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Que disent ceux qui aiment à
être servi honnêtement et
promptenient et avoir
pour la valeur de leur
argent ?

Ils disent : alles au Magaoin de

Cy. Mongeon,
Au Magasin

Du Boy Marché,
¥is-d-vis la porte centrale du marché,

SOREL.
B@-Là vous lrouveres tout ce dont

tous sures besoin.
#@r-Là vous sures la meillour choix

Puuible dans toulo espéce de mar
handises.
Bar-Là vous auret du bon ct à bou

marché.
11 est inutile de ceusailler au public

Me se rendre là de suite pour leurs
sehnta quels qu'ils soient :

Etoffes a robes,
Meriuos

Parasols avec franges
Parasols en satinet en sole

Gants, Bas,
Botes of Scrting noirs et de toutes corlenrs

Tweeds Ecomnin,
Anglais et Cnnadiens

stools,
raps

Unaimire
Cétous

Mnirtisigs
Indionnes

es Etes rte,

Un tailleur cé une modiste sont at-
laché à notre établissement.

—

Buocore uno fois notre magssin ent
fra bien assorti ef nos prix sont bien

Un escompte de 5 pour 100 ost don-
Né à tous coux qui fout des achals an
Bemus de dix pisstres.

Cy. Mongeon,
EN FACE DU MARCHE

SOREL.

$4 Mai 188:.—a

 

A VENDRE.
 

Uu morceau de torts de 7 arponts on
wperficia, tune bonne terre à grain ot à
foin. Cello terre est située sur le chemin
ui conduit à Drummon Iville, a lu foureh:
je quatre chemins. It y a dessus une ma-

gnifique maison en bois do 54 x IN pieds,
Avuo hangars, remises, ecuries, glacière,
ble. Catte placé cat très-avantagouse pour
le commerce.
Le soussigné vend colto propriété par-

Sequ'il veut se retirer du commerce. Con-
didons facites pour argent comptart on à
terme, Badresser à

ANT. LAFERTÉ TLABSIB,

Manciiand.

@ Guillaume, 7 Mars 1882.—om.

NOUVELLE LIBRAIRIE.

PHILIPPE MASSON.
LIBNAIRE-KDATECH-

Ourrivsune Nouvelle Lftrairte De premier Moi

No. 185 Rue St.JOSEPR No. 188
8: ROCR DE QUEBEC.

MANUEL DES HALAD:

 

Maange | voilà le titre d'un *
" me Wien recherché, et qui sers Jugh

ux lorsqu'un l’aurs trouvé,
de plété est un besoin dans
de k vie. Mais la personub

vre

toutes lesliUn lives vede

alle ens Intlrmith quoleondse chow iis ouu'une Intirn unl ne clous au

li
t

0
ï dans la mason, Vesolnd'un Loge spécial,

lun manuel ovtnpost de rélogions ot de prières

lérousent propres à l'élat où «Île ne trouver

Tenis mévéralement, dolgisse los malndra el

LÀ wateur dean. lot Affaires, ler pinisire,

des eseupationsn do toutes muances nt du toutes

vertes ontrainemt ins gens en santé loin du gites où

quelqu'un souffre of proue Es in rosie, qu'est-ce
se re

. Rate utr7 ix maids +bests Sun
eer tachiieé vis grave St plus" "| 3 o
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C) lar. 1} rynforms, on sus de nombreus
jong #t pricres autorisées pour In prépe-

. Fry La mort, ds pen: et afactions propres

aus », eR(eal æ dus ursnd zt
soins que, Fé , âme teaque

paisée peurrs réciter une trés-belle prière palidulé :

Pride poar aniross souftrances b celle de Jhons-

Tey

pueFhia T7 Se

Obriet.** “1! ent complété par me tmatruction sue

l'irtrôme-Cnotion, par tes Litaules ct les prières”

purentat luPE
Touru ent atnohée À 18 récitation de
peière, st ol on ls récits chaque jours trois

Jour A det wm; differents, on peut ob-

EEREiin
PHILIPPE NAWON,

Linnaine-Eoiron,

te. 05Rue Michardeon No55
Sv.ROOH DE QUEBRU:

vuilemnditionsquisubvemt :

=V" Sew editions 1
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nt avril 100.02.

tous osux des abounds

LIBRAIRIE DU

Dr. EEROUX
RUE DU ROL
DANS LE BLOC SENECAL.

Sorel,
On pout so procurer A cot établisse-

mont tous les livres clansiques pour les
coles,

LES GKNS8 LB PROFESSION

trouveront tout ec qui peut lour être
utile cn fait de papeterie of d'articles
pour bureau,

LES MARCHANDS

y trouveront leur avantage en versant
acheter leur papivr à lettre, envelop-
pes, ct toutes autres fournitures de li-
raitio,

Aussi un assortiment de Tupisso-

ries a tres bon marche,

Jouets d'enfants,
Objots de fantaisie,

Chromos, Cadres.
 

Le woussigné vient d'acheter une
grande quanlité de Chromos, Cravu-
res, Images, cts, ainsi que

les moulures necessaires pour

les encudrer,

ct il se chargers de cos coondrements &
des priz réduits,

 

Pour les fctes de Nool et du

Jour de l'An.
On peutes procurer à la librairie

du Dr, Héroux de wayuifiques obje:s
POUR ÉTRENNES. N'oublies pas avant
d'aller ncheter ailleurs de visiter cet
établissement, :

Pharmacie!!!
En rapport evec cutée librairie, te

Dr. Héroux cst ausei le propriétaire de

La Plrarmiacle Richelleu
où on trouvers coustammené toutes les
Médecines ot Drogues patentées manu-
facturées par les médecins ios plus en
renom.

Dépot principal de

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variété de Bandayer

Horniaires de tous prix, instrumeuts d:
cairurgie, articles ch eaoutehioue, ete.

—AUSSI:—
Tous les articles nécessaires pour le

bureau de toilette, tels que: Parfums,
Savous d'odeur,Poudre à dunts, Brosses
de toutes sortes, Poizre#, épingles, ete.

Chamoia de toutes grandeurs.
Une visite est respectueusement solli-

citée À l'étahliæsement du tx ussizné pour
tous les offets ei-cdousts ct un grand
nombre d'autres dont 8 nomenclature
serait trop longue à évumirer,

Dr. HEROUX,
el, 12 Mai 1881.

TRAITE
SUR LE

QEEVAL
ET SES MALADIES

ILLUSTRE
CONTENANT

 

 

un ‘index dis maladies” qui donne
les ayupfômes, la causo ct le moil-

leur traitement de chacune;
uno table indiquant les

principaux remddos
wdministrés au

cheval,
leur dose or-

dinaire, leurs cf-
fots ot four contre-

poison ; un tableau avcs une
Auvprers résontaist losdents du
heval à différentes âges, avec l'in-

dication de cos figun; une précieuse col-
lection de recettes vt beaucoup d'antres

Menseignements utiles.

PAR LE

Dr. B. J. Kendall
& CIE
—

“Ov traité douéles redététs pour soi-
guer toutes les maladice des chevaux

abstain

PRAITE COMPLETAVES CHAVUREN
Ii ta « dfjà été vendu plus d'un MIL-

_ LION d'exemplaires,

HS cle I’EXENPLAIRE.

À vendre àla librairio HARDY,

D" Ou traité scrn envoyé pratis à
u Sorelols

qui paieroné es qu'ils nous doivent, Borel, 10 Mars 1888,  

Librairie Catholique.

CG HARDY
26 RUB AUGUSTA 26

La soussigué tout ou offrant au
public ses remerciments sincères,
ale plaisir d'annoncer, qu'il pos.
sEdel'ussortiment le plus complet de

Jabralrie, ete.

qu'il y à dans Sorel.
MM, tes Marchands de l'A cam-

paugue, ainsi que MM, les Commis-
saires d'Ecoles, pourront se pour
voir de tout ce dont ils peuvent
avoir besoin pour les écules, à des
conditions trèslibérales, et une re
wise do cing parcent sera faite à
ceux qui paieront arpeñl comptait,

Assortiment de lapisseric la
plus complète: M. Hardy iniporte
ves tupisseties directement d'An-
gleterre, par ce moyen il a lavan.
lage de pouvoir les vendre aux
prix du gros de Montréal,

MM, les membres du Clergé,
trouveront À cel établissement, des
hosties, et des cicrges de première
qualité et de tontes grandeur, à des
prix réduits ainsi que beavcoup
d’arlicles, et de livres religieux, u
tout à des conditions libérales.

Mignifene plan de La Ville de Sorel,
Coux qui désire se procurer ce beau
souvenir feront bien de se hater,

caril en reste qu'untrès petit nom-
bre. M. Ifardy les vends la moîtié
du prix de Mu gouseription

Avssi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromos Italiens et
d'Images à des prix réduits,
M llardy se charge de l'encadre-

ment de Lontes gravures, à des prix
excessivement bus.

Il espère par les bors suins et la
promptitude avec laquelle il ezécu-

tera les commandes qui serout
failes, mériter l'encutiragentent du
public, qui esl respectueusemient
prié de lui faire vue visite.

G, HARDY

26 Rue Augusta, en face du marché.

SOREL.

  

Nouveau Magasin.
Le soussigné, ci-devant commis chez

M, Albert Labelle, vieut d'ouvrir une
uouvelle maison de commerse

DANS LE BLOC SENLCAL

Eutre le magasin de M. Lactance Se-
néeal ot la pharmacie du Dr. Héroux.

11 Gendra constamment un assortiment
complet de

Groceries,

Eplceries,

Provisions,

Vius et liqueurs

De premier choix.
 

Fan stnck a été acheté pour de l'argent
comptantel il vendra de même à des prix
qui defirnt toute competition.

—

M espère que le publie voudrs Lien lui

acearder Une part de son fulrorage et

lui de son ede il fra toni son possible
pour donner satisfaction d tout Te monde,

Une visiteest respuclreusomentsollivit*e.

L O. JOLE.
Sorcl, 6 Mai 1881.—a

 

NE PAS OUBLIER

Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'est pas battu cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans los Tweeds, les

Draps, Tricots, les Noirs,

Orepes, Etoffzs à Robes,

de toutes sortes. etc.

Los Indiounes sont Maguifiques |:

Une grando perlie de cos marchandises
ayant élé achotre avant la hausse de prix,
oh Jouvent ¢lre vendues aux prix vedi-
nalres.

Les Morsieure trouveront aussi à ce

magasin wn bel assortintent de oba-
peaux de printempe.

Ua tailleur of une modists sont atta-

tachés à cut établissement ob lds ordres
sont: premptement remplis.
vor visite oot respectususement rol-

de.

J. A. GERMAIN,
Vétatn de HOTEL PIURE-—DOREL.

Sorel, ler Avril 1882.—a.

Une tonfetence a l'etranger.

Rien de politique, je commenue par
le déclarer.
Ju soène ve passe à Suu Rome, cette

charmante petite ville d'Italie abritée
dans la rivière de Gônes et dont lus
Auglais ont foi par s'emparer deuee-
ment, comme de Cannes ot de Pau.

Il étaisut dect auris, deux jeunes
gens, quelque peu artists, fort distiu-
guéa d'ailleurs, quiee trouvaient en
plan dupuis trois semaiues à l'hôtel des
L'ydadus, par suits de oircoustéuces inu-
tilea à raconter.

Afin de ve pau les comprom ‘tro, je
ne les désignerai tous los deux que sous

les noms do Nuzariile et de Pelloquin,

les héros favoris des récits d'Edouard
Ourliae.

Lepropriétaire de l'hôtel des Cyda-

des, M. Koux, gentlewan accompli,
était à bout du complaiænces ct do dé

puis.
B'adressait-it à Naxaritle, voici la

réponse invariuble qu'il obt-nait :

—Avez-vous va Pclioquin ? I doit

avoir quelque chic & vous communi-

quer.

B'adressrit!i à Pulls ain, celui-ci,

plein d'urbanité, s'empressait du lui

dire ;
— Monsieur, j» viens de tElégraphier

à Paris pour qu'ou vous euvoiu de l'ar-

gout tout du suits. J'attends la répon-

te : voules-vous l'atteudre avec moi Ÿ

Dans ce ous, permettez moi de vous of-

frir uvre chaise.
—Mais, monsieur, répliquait l'hono-

rable M. Knog, voilà six semaines que
vous prétendsz télégraphice tous les

jours.
—Cels est vroi, monsieur ; il fau:

qu'il y ait quelque vice scoret dans l'ad-

m'oistration des télégraphes. Nararil-

le et moi, nous allous étedivr lu ques

tio.
—Au ‘und, la situation était tandue

et ne pouvait so prolonger longtemps;
Narwrille le sentait bien. Un miatiu.
il vint révetller Pelloquic duns sa cham-
bre et, s'auseyant sur le bord du Jit :

11 n’y a plus cécidément qu'au woy-

cn de nous Cirer d'affaire, lui dit-il,

—Vraiemeut! il yen à vu ? v'écria

Polloquin ; tu w'étoune considérable-

ment... ei quel est ce moyen ?

—Ah! voilà l.. js counais ton na-

setire déplorable, ton tempérame-nt

pusillanime ; tu es capable de ne pas

es vouloir.
—Îlélas ! dit Folloquiu en soupi-

raut, notre situation est telle quej'étais

disposer À tout entendre «2 À tout

adopter.

—Eh bien 1 il faut que tu doune

une conférence
Pelloquin s9 mit sur son séant et re-

garda Nazarilh de l'air de quelqu'un

qui a mal cntqudu où qui ns comprend

pas.
Mazarille continua :

— Les conférenves souttrès-à la mode

en ce moment, tu ne l’iguores pas; c’est

une distraction d'un geuro élevé. Une

conférence & Son Remo, surtout par

uve iodividualité de ta valeur, exeitera

une légitioe curiosité dans le grand

monde ct nous rapportera de fort Loaux

béncfons,
Peiloquiu se gratta le nez et dit :

—Tu veux que je fasse vue coufé-

renco ?
—Tne seulo.
—Bei ?
—Sans doute.
—~Mais... pourquoi pas toi ?

—Bncore ta méfiance ! S'éoria Naza

ville ; mais parce que tu os bin mieux

posé que moi à à Ban-Hemo ; paroo

que ta physionomie est plus grave et

iuspire plus de confiance. Entre nous,

mon bon Pelloquin, je ne cruis pas que

la colonie étrangère m> voie d’un très-

bon œil; j'ai à me reprocher d'avui

souvent tiré la lsugue aux malades qui

se font rouler dans des fauteuils, et

j'ai poursuivi maiute fois du mes œilla-

des effroutées les jeunes misses qui s'en

vont poludre des uquarelles dans la

montagud.

Pelloquin garde le sitenco pendant

quelque secondes.
—Je w'ai jamais fait de conférence,

ditil.
~=Raison de plus | ‘Ta y appartera

un mitrait particulier, quelque

d'imprévu ot do piquant... le charme

d'un fruit ouvrage.

Je vd sois pas parler ea publis.

—Quite l'a dit, puisque ta n'as ja-

mais ctayé ?
—J'ai uh défaut dè prononciation…

{Qui v's ricn de désatgréablo, au

contraire. Démosthèue bégaysit, Dire

beau bredouillait, M. Thiers sadillait,

Pelloquin bocha ln tête.

—L'imprevirition n'est pat mon  fort.

—Co n'est pas ton faible mov plus;

Jevsi vu quolquefois te livzer, eutre

intimes... ta us do la chaleur et de la
conviction.

—Trouves-tu ?.. En petit comité,
c'ast possible, ou quaud j'ai bu va peu
plus que de coutume .

—Ehb bion ! je me charge de to faire

boire, sois tranquilts.
l’elloquin ne résistais plus que mol-

lement.
—}ù donneriens-nous eatla conféreu-

6e ? demauda-t-11 ; dans notre hôtel ?

—Hililuous faut us lueal sérieux
digne de tui ob de ls unture sévère de

tou talent. J'ai fix$ mon choix sur le
Cerele des Trogladytes,

~Trds bien—main toi, que feras-

tu?
—Encore ton earactire jaloux qui

reprend le dessus * dit Nazarille ; moi,

je m'occuperai de mille détails dont tu
ne pourrais convetablement l'hoeuper

toi-même. d'urganiserai la publicité,

ja verrai les jourualiatze,
—Muis il n’y en a qu'un.
—Je lo vervai plusieurs fois... Ju

verroi aussi l'ixprimeur, pons lee ef

fiches,
—Il y aura donc des affiches ?

—A tous les coins uo la ville... arce

dee earactdree hau's comms ecla !

—0h ! c'est trop, muriaura  Pello-
quin, dont te front se colura duve tmo-

deste rougeùr ; je n’oserai plus Juetire

le pied dehove.. Mais arrivons au

point essentiel; da quoi traiterai-je

dans cette conférence ?
De tous ce que tu voudras, dit Na-

sarille d'un ton dégagé.

Je te répéte que jz suis un improvi-

gateur trés ineuflisanl,

-—Laime moi dono tranquille | Fu

es un grand orateur qui s'imnote..…

Après toul tu v'us pas besoiu d'impro-
viser.
—Comumest ?
—Est ou que tu ue sais pas quelque

chose par cœur, cofume tout lo mon

de ?

Si. . répondit Puiloquin après avoir

réfiéchi.
L'Etage de la ville de Roubai , par

mou grand-oacie.

—'Tu es dono de Roubaix ? dit Na-

zariile ; tu mel'avais toujours caché,

—Nou, mais mon grand ouciy co

était ; dans mon eufauce, ju lui récitais

iuvariablemeut, à chaque auviversaire

de sa fête, l'éloge qu'il avait couipusé.

Cela flattait le cher bonhomme.

— Tu vernis pas autre chose par

cœur.
—Je sais eucore quelques morcsaux

des Chätimente,
—Et puis ?
—Un peu de Fierre D'upeut édulcors

aves du Tadrud
—Et puis ?

—Et puis, c'est tout, dit Fello

quin.
—Diable | prononga Nazarille, qui

avauga les lèvres en signe de mous.

—Dame ! jeue suis pra Cequeliu,

moi...

Nous ttchicrons quo eola suffice, re.

prit Nuzarille ; l'éloge de la ville de

Roubaix, qui m'avait étonué d'abord,

se présente mieux à won gsprit wai

tenant... Roubaiz, San-Remo.… il y «

là une parallèle À dévelupper, le tables

de deux civilisations distincte. Mou-

baix, la cité du travail régénérateur ;

San Remo lacité du repos noblement

acquis ; Roubaix, qui s'évoillo au bruit

retcntissaut des marteaux de forge :

San Remo, qui s'eudort au’ chant mé-

lodieux de la vague C'est uuu page à

travailler,—Pelloquiu ! Ou je me trom-

po fort, où nous aurons un grand suc-

cès !
—Tu veux dire quej'aurai wu grand

succès, ubjecta lu judicieux Poiloquin.

*,* La rédaction de l'affiche ab.

worba pendant vingt-quatre heures les

deux amis, qui Enirent par v'arrôter

aux texte suivants :

Ville de San-Iemo

CENCLE DES TROOLODYTES

Rue San-Basilio.

Maison du Marchand do cannes

Lundi 31 Mars

CONFÉRENCE LITTÉRAIRE

Historique, sbvodotique et humoristique

Dothée par

M. W. K. PruLoQUIN

Membre de plusieurs sociétés savantes,

ansocié de plusiours neadéntion, eor-

tespoudaut de plusieurs couts ébrau-

gères, auteur de plusieurs ouvrages

courontés plusieurs fois, rédaciqur

où fondateur de plusieurs recusils ot

reves,ete, ele

fra conférence cnmmencers à huit

heures du soir, pour finir à ncofheures et deuie précises, nfa que la colonie

boure.

vtdre.

Brig du Lies ; 6 france.
“20 Enbu, Le grmud jour arriva.

Pelloquis dercuuit mélaucolique.

lui uu cxovtlopt viner, arrosé de qua
tro où city bougaisies d'un redicux vin
de France,

——Di avoo cet tu ne fais pus mr

veille, avuit dit Narariile, il faut dé-
sexpérer de Lout do tout !

la sniiv du Cerole des Trogledvyies.
1usscmbiie était briilaute,

étrangers

Petioquin talus, aie on vu pplau

dit point Peiloquiv.

exude,

à l'Eloye de lu ville de Iuubaie,
voix n'uffrait, sou début e'acc.utua.

plus de vinytmiuutes. Ayez embaras

sarilte.

Cului ci se juta à sou ccu.

—-Al ! mou ati, tu as été subline

Que dirai-je |! Vieus-vous cn. La re-
celte ct rplendide,

sauvés !

~~Mais il est & peine huit heures €

heures ct dutnie-

—Crois-tu ?

vais lui dire ?

de la ville de Rubis ; de

—Tu neraisou,
Le vin de France egiascis sur le cer

sa verse, tout s00 pittoresque À sa mi

wique TI atteiguit ainsi neuf heures,

derrière le paravent.

lorsque la demi de neuf heures se fai
sait cutendre.

Aussitôt, comte pur ua mouvemen

la mémoire.
Cnanigs MoxseLET.

enev

UN CURIEUX PARI

 

L'autre soir, dats un salon du Now

heure uu chiffre évorine.

sde, uu june homme, un amoureux ce

Ia va szos dive, qui avait suivi avec in

une jeuno Olle, sa Banods, qui se tonai

pace de dix heures.

et voilà nos deux tiayoés qui se metten

dicible qui constitue os baiser.

Mais on se lunes de tout, même du

onde houte, nos amoureux moins sv-

dents nes'étaient dannés que mille bal-

vors ; pendant la troisième heure, c'est

à poiue n'ils pureut atteindru le chiffre

de sept cents, ob à bout de forces, los

lèvres crispées, je figures coutraciie, ils

vavoudrest vainous et d:mandivest gréce à l'assistance.

 

W. Batching, @ rie

étrangère paisto #6 retirer de bonne

Lies damas et les jounes personnes
pourront assister «1 toute véeurité à lu

couféreues de M. VW..K, dv Pulloguin,
ui soumissionns cn ce moment ie di-
rection d'us pecsivnuat de premier

Pour iui doune: l'évorgio nécessaire,
Nutaiille lai Gs perslr ot partugea avee

Et, après avoir refais le omad dota
eravate de l’uiloquis, il ts poussa vers

mais

vlie ava t eu carnetère de réserve ut du
froudeur «sui cat particulier aux publics

LI ouai, à roues gouttes, ct cu fut

d'une voix ctranglée qu'il prouvnca won

lise remit un peu lorgu'il arriva!
À ce qu'il savait le mivux, v'est-à-dire | droit grosse de conséquenecs fâcheuses.

Sa

Seulement, lorsqu'il cut fus, il r'ap.

pur,u que sou Æloge v'uveit pas duré

sé, il s'ipcliua de nouveau ct passa

derrière le paravent, où l’attendait Na-

Nous sommes

dewie, hui fit remarquer Folloquia ; le
public veut m'entendre jusqu'a neuf

—Cest son droit. Qu'est-ce que je

—. uilleu ! Mecomrcuos ton Livge
tel mor-

ecnux De sauraiunt trop être vulgarisés.

veaux de Pulloyuin, qu; reutru avec
plus d'assurazce dans la salu du Gus ble
et qui récolts quelques applaudisements

Cettefois, il douua tout son essor à

—Necommcuce ! lui cris Nusarille

Pelloguiu achevait pour la troisième
fois l'Efoge de fu sill: de Rorlair,

automatique, la colonie étrangère se le-

sa fou* entière ct opéra va retraîte en

| bon ordre.
Cu fut une dus plus Bellon conférence

dont le Cercle des Froglodyts « ait gardé

York, il était question dus tendres bai

sors qu'échaugent ontre cuz les amon:

reux vraiment épris, et une jeune per-

sonne de In société disait que le nou

bre des baivers ainsi donnés ct reçus

devait atlcindro dans l'espnce d'une

Comme un autre des assistants cx-

primait une opinion abso.ument oppo-

térêt la conversation, se leva ot propo-

ta de prrier 850 que devaut toute l'as-

sistance il embrasscrait dix miile fois

touts rougissante à 608 côtés, caus l'es-

Le pari fus aussitôt nocopté ct tenu

À la besogue avec une ardeur plus aisée

à comprendre qu'à déorire. Au bout

d'une heure, leurs lôvres fentches ot rc-

aban s'étaient rencontrées deux mille

fois et avnient échangé cotte caresse ia-

mailieures choses es au bout de ls se.

AMNONCES=TOISKE Ut Ganvikl,

——

DO cle par lipne, |romière insertion, §°ts lof.
auseruune BLVania,A[ots an.

1rouse is long tome, Av où Hiochessex.
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La jeune Alle dut prendre le lie,at-
teiute d'une névralgie atroce ol quel.

ques jour après le mariage projeté en.
tre leu dvux auouieræ était rompe
d'uu comt:iut ascurd. Qui trop embras-

ee

JSN,

FRANCE.

AUTEL ONTRE AUTEL

La Revue ‘des deux Mondes a publié
eur i cnvoignement primxire obligutoi

re ct laïque Te luntex observations de
ren cofiatcrateur Vaiburt. Vuici quet-
ques-vues de ves uL><rvations -

Cu a beta la rclisioë de Péecle, on
lui à refusé le croit d'asile mais daca
lo fond où # craict de oe pouvoir se
passer Alle, qu: sou absvace ce fût

wutieut regreitéy, et on à teuu à lo

reupluer. Ou a voulu dresser autel

contre autel, et l'iurtituteur « été char

gé de duauer à ses Cièves “l'ivatruetion

murale et civique *, TI faut convenir

que cs deux ndjrctifs joints fout adusi

rablemvat ; us Îi eat hon de we dé
fier d# adjectifs, surtout quaed ils ue
gout pas cuirs, * Vus paroles stent

les rnlhenrs *” vépoideit uà Slequent

avucat borduluis à un de tes Joufrères
qui venuif d'émettre une définition de

 

  

 

M. Bréal avait demandé autrefois
que l'inetituteur prit à täehe de donner
à vou cuscignement un caractère moral,

que, sans s'écarfer du suiut de sa classe,

-|il wit a profit toute oczasion de faire

réfféchir les cofants sur leurs obligations
ut de leur apprendre * qu'il faut
remplir ses devoirs si lon vout être

écouté quand ou parle de aes droits, res-

pecter les opinions d'autrui pour obteuir

le respect de vus propres convictions,
préféré la patrie à cou parti.”

Rich de mivux, rien de plus pratica-

tj ble. Mais ai l'inetituteur cat teu

d'enceiyner .- professo Un système ou

règle de moral laïque, sur quoi le
fouderu sil? Sera-zu sur l'impératif ca
tégorique, sur l'iutéré( bicn enteudu,
»ur la doctrine du souveraiu bien, sur

la sympathise où surl’altraisme ?
Et se 1evlamuia til de Keut, de Pic

ton, de Spinoza, de Comte ct de Speu-
cer? ll eusciguera apparemment co
qu'on lui ordonucrs d'cuseigner, ef

- |voilà le gouvernement obligé de faire
sou choix, d'adopter une duetrine à la-
quelle it apposera sou estampille, de
remplacer la religion d'Etat par, une
philosophie officielle, Quo si l'insti-

- (tuteur re “ontento de prêcher uu code

de morale sans déduire d'aucure priu-
cipe, settu morale cn l'eir ru produira
pus grand chose. Ou raconte que Vé-
vitiens moutraut un jour en grande
powpe leur trésor de Saint-Marc 4 un

- embassadeur d'Espagne, celui-ci pour
tout compliment, ayant regerdé sous la

| table, leur dit: “Qui non c'è lu radiee *

Je ne vois pas ici Ia racine, ” Il en vu
au'une morcla fans principe commo
d'une plante sans revine: il es£ impos-
aiblu de la faire pousser où quece soit
même sur le meilleur terrain.

Quant à l'instruction civique, l'in:
courénient sera bien plis grave encore

il est permis de craindre qu'au lieu
d'appreudre aux enfants comme lo dé-
sire Ml. Bréal, qu’il faut préférer sa
patrie à son parti, ou ne leur cuseiga>
tout le contraire, et qu'il ve s'agisse
précisément de substituer on cathéchis-
me de l'Eglis:, lequol avait du moins
l'avantage d'être toujours lo même. Le

nouveau changers sans cesse, car libé-

raux, conservateurs, radicaux, intran_
sigeants, quiconquo arrivera au pou

voir n'empressora de le reviser, de le

refoude à sa guise, et les instituteurs
comme la jeunesse no sauront plus à

quel saiut se vouer,
Nous en pouvons parler par expé.

rience, los cathéchistes laïques se sont

déjà,mis à l'œuvre, et les échantillons
qu'ite nous ont donnés de leur savoir.

¢

|

Faire ne out pan propres & nous mettre

ca appétit L'un de ces manuels à cau,

sé quelque tapage ; M. le dec de Bro.

glie en n fait justion au Sénat avec au.

+

|

tant d'éloquence que d'esprit. L'auteur

est pourtant nb homme de grand mé-

rite daus sn partie ; il a seulementle

tort d'on sortir, Hi noub abnonce dans

»a préface que, ‘* pour former le juge

meutet le cœur des jeunes citoyuns, il

faut savoir tout abaudonaer, tout, jus

qu'aux joies de la Hbre découverts devs’

les régions encoru intonuues de la’

sélence.” Pulsscut sos atmis s0 réunie tous pour

lo suppHer ds retourner bien vite à son

laboratoire, et d’y faire conp sur coup

trois où quatru découvertes | La scienes

l'évule primaire, 1a France, lui-même

tout le monda a'eu trouvera bieu eat,

(Suite sur lu 4èwe page.)

 
 



 

 

 

De Soreloïs.

 

MARDI, 38 NAI 1882.

IE

LES ELNOTIONS.

La date ded élections est Aixée
Au 20 ju:n prochain.

l'arrêté du Couseit ordounant
fa dissolution du parlement et cé:
terminant ce termo a Clé passé
jeudi, et signé vendredi par Son
Eaxcelleuce le Vouverneur-Général,

Les brefs ont été lancés hier.
les nouvelles de toutes les parties

du pays sont excellentes pour le
parti conservateur, Nos amis sony
prêts partout et animés de la plus
grande conflante. où pourrait même
dire de lu certitude que le gouver
nement sortira plus fort de tu lutte
qu'il ne l'etait auparavant.
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La lutts cest commencée dans
presque tous les comiés du Domi:
nion, excepté dans Richelieu. Mais
te calme apparent est trompeuret
les deux partis sont à fourbir leurs
armes pour le combat qui va se li.
vrer d’ics à un mois.

C'est es que trous allons examiner
en peu de niots, ;

Arrivés au pouvoir eu 1873 au
moyen de la calomitie et de l'achat
des consciences, les fibéraux se
précipitèrent à la cies avec un
ensemble vraiment remarquable.
Le pays leur importait peu, il fab
lait avant tout satisfaire lear appé-
Kit, Survins toul-h-coup cotle crise
terrible dont les effets so sont fuit
setttir dans grand nombre de pays:
mais particulièrement aux Etats
et au Canada. En pareille occnr-
rence, il est du devoir d'un gou-
veruement de faire face autant que

possible À toutes les éventnalités et
de réparer les brèches que cause
toujours une temblable crise.
Que voyait-on ? Aux Ftats Unis,

la production ayant etd plus forte
que Li consomuiatiost, Hus Voisins

inorlèret noire marché de leurs
produits, qu'ils vendirent au rabais,

et ffre it pat là une concurrence

ruinense À notre commerce, À nos
manufactures et à notre industrie.

Bientôt ce futau milieu de nous

un bouleversement général.

Les maisons les plus solidement
établies tombérent, Nos ouvriers

ne trouvérent plus d'ouvrage, nés
champs furent abardonnes «ot là
hideuss ban queroute vicb s'asseoir
à nos portes.
Sais une ation prompte et éner Dans un premier aricle nous

avons démontré que. pour te j'as
perdre le fruit de nos victoires
précédentes, if ne falltik pas nous
diviser, mais au contraire que|
nous deviotis plus que jamais res-
Serter nô£ rangs et presenter un

front compact à l'ennemi,

La position du parti conserva-
teur est excellente aujourd'hui et
le cabinet actuel sera maintenu
au pouvoir par une mujorile
aussi forte que celiv qui l'a soutenu
depuis quatre ans,

Et d'abord quelles sont lez rai
sons qui ont pu engager le gou
vernement à dissoudre les Gham: |
Lres avant l'expiration du mandat
que Je peuple avait confle à ses de-
putes 7

Huy enaquure, mais eils est!
dela plus grande importance pour;
l'aveztir et la prospérité du pays.

Tout le monde sait que l'etablis-
sement d'un tarif protectenr a en

pour effet de donner une forte :n- |
pulsion à toutes nos industries, de !

relever nus manufactures et d'ins.

pirer ane grande conflance à de
riches capitalistes étrangers. Ceux-
oi, par un louable seutiment de

prudence, veulent s'assurer, avant

de se lancer dans de grandes entre.
prises, qu'ils auront an monts de-!
vant eux un laps raisonnable d'an- ;
née durant lesquelles ils r'aurentà
craindre aucun changement nots-

ble dane la politique Psrats du
gourerñemtentt,

Les libéra:tx ont tail crié contre
la protection : l’ur2 organes ont si
bien répété sui lous les tous que si
letirs amis reveñaient au pouvoiril
ÿ aurait Changement radical dans!
la politittue fiscale, que les cajuta-|
Ysles se sont émus et n'ont pas osé

risquer leurs capitaux str de shin.

ples probabilités,

Les gens d'affaires sont avant
tout fort positifs et il lear faut une
certitude avant de saventurer!
dans une entreprise quelconque.
Ni, certes, iis oul cent fois raison.

Eur—et l'expétiance la prouvé—

une entreprise manquée détruis

toute couflance.
Le gouvernement a parfaitement

saisi le présent état de choses. De-
sireux de faire jouir le pays des
bienfaits que peut nous procurer

sa politique sage €: écluirée, il n’a
pas liésité un seul inslant sur la
marche qu'il devait suivre eb il a

dissout les Chambres. S'il revient
wi:nqueur, comme lu chose ne fais
aucun doute, ces capitalisles étran-
gers ne craindrout plus pourl'ave-
miret ils viendront nous faire be-
néficier de leur expérience et de
leurs capitaux. Le nombre de nos
mauvlactures se doublera en peu
de Leinps; nos mines seront exploi-
tées plus en.graud,.notre industrie
recovra-un. uouvel élau et le Ca-
nada continuera à marcherà grands
pas duns la voie du progrès etde la
prospérité,

Telle est la raison majeure qui a
déterminé le gouvernement à dis
seudre les chambres avant l'époque
fixée par la constitution-
EL maintenant quelle ligne de

conduite doivent à leur tour tenir
les électeuss du Dominion cl en fe-
veur de quel parti doivent-ils enré-
gisirer leurs voles

En présence da celle question,
deux autres surgissent inoplué.

went À notre espritet:dont la so-
Jutiou nous indique le chemin à
suivre.
Dans quelle position se trouvait

le Canada le 17. septembre 1878,
lors de la chute du cabinet-Mac-
Kenzis etduns quelle position se
troure-bil aujourd'hui après gnatre
anndes du rogue consorvateur ?

 
;

 

{gouvernements : on lur demianda de

devoir,

gitue, le gouvernement devait res

sentir le contre-coup d'un pareil
état de chose. Le dunger euut là,
il faltait agir le suite pour le con-
jurer. Le cabinet-MacKenzie aima
mieux se croiser les bras el laisser
faire. On aurail dit que lous ses
membres étaient des fatalistes, qui

fe cro‘ent pas du tont à ce que du
la sagesse des nations : Aide toi, le |
ciel l'aidera.

Inentôt ilsse chiffrèrent par nul
lous- Des plaintes se firent enteu-
dre, des cettseits furent donnés au|

fermer totre marché aux amer
caius au moyen d'un tarif protec
teur, Pe.nes inutiles ! le gouver.

nement te voulutrien comprendre.
ll auna mieux imposer Une taxe de
83,500,000 pluthi que de se rendre !

tux desirs de la pobulation.

 

 

  
afin d'enceurager nos manufaetu.
riers ot nos industriels. Les résul-
tats prévud ont dépassé tutes les
espérances et si tous jetons aujour-
d'hui un coup-d'wil sur le pays,
nous avons lieu d'être satisfait de
l'état prospère dans lequel ll se
trouve, Love des aléficits vest fer
méo bresquement pour faire place
à des surplus étonnants, le culti-
vateur vend vcs deuvées à un haut
prix; l'ouvrier gagne le double de
ve qu'il pouvait avoir en 1878, Bref,
toutes les classes de Ia société bé-
néficie largement du uonvel élai
de chose.

Inutile; erayons-ous, de disculer

longuement pour déntontrer que
notre coudition d'aujourd'hui est
préférable à celle de (878. L'exis-
tenee du soleil no se nie par, à
moits d'être aveugle; il en est de
weme des eflels bionfaisante de la
polilique nationale:
Au peuple maintenant de juger

Le cabinet s'ndressu à luiavec con-
flauce, parcequ'il ces convainen
quil n'a pas failli à son devoir.

frWoe =

Il est proballe que plusieurs
ehangenenis auront lieu bientôt
daus le gouvernement tedéral. Lh

est fortement question de M. Massue

comme ministre de l'agriculture en

remplacement de l'Hon, M. Pope.

emEe

Bulletin Eleetoral.
——

RicuELte*

MM, Mnesue ct Dorion, conserva.

vateurs, sout sur les rangs.
| pérer qu'il y aura arrangement et que
Lie narti se railiora ;Non. Les duiieits su:.irtrent, et, # Farti re ralliera autour de a candi.)
dature d'un scul afin de faire unc lutte
svantageuse.

VAMASKA,

MM. Vanasse, conser vatear, ot {i adu,
libéral, briguent les suffrages dus élue-
teurs de ce comté, Ii v'y à aucun doute
que M, Vanasse scra élu par une forte
majorité,

BERTHIER.

M. Cuthbert à posé su candidature
dimanche. On ne lui connaît pas cnavre

ba torsequeu fat que le FAYS d'adversaire, Les libéraux savent que
marcha raprdetnrata la ruine, Wt Ele je parti conservateur reste uni, il est | par l’un doux de $1,000 contre 85UU
NOUS EUMFS DES DEFICITS inutile pour cux d'entreprendre vue
AU MONTANT DE PLUSIEURS

MILLIONS et que notre dette s'ac-
erût, dans l'espare de cing ane

nées, le QUARANTE-QUATRE :
MILLIONS LE DOLLARS.

Tulic etait la position du pays:
lorsqu'eurent lies ” s élections gé-
nérales du mois d'eeptemire 18TX
Comme on le voit la perspective!
n'était pas brilloe et le ealauet
qUi preudrait les rênes apres des!
elections devait s trouver en face
d'une sitnation peu enviable. |
On sait ce qui advint, Le peuple,

fatigue d'un régime qui le ruinait.

balaya les Hibéraux d'un bout du;
p4ys à l'autre. Plusieurs de leurs

chefs restèrent aur le champ de ba-!
taille el c'est à peine si, fins sa de-

ronte, leur génètal pât réunir au-

tour de lus quelpies soldats vffu-

res,

M. Macheuzie toraba, Sir John
prit lesrènes du jouvoir, Come
nous venunsde br dire, la situation

etait low J'étee biillante. Mais i
sût s'entourer d'hommes energie

ques qui compranaiont quill fail
sauverle pays coûte que coûte et
ilsne reculèrent (13 devant leur

Eutrerons nous durs le detail de
tous lea projets de loi qui out été

soumis au l’arlementet adoptés ?
Ce serait nous entraîner trop loin,

Citons seulement les deux plus jm.
pottants. Eu premier lieu, nous
metitionnerotsia comtruction du

Pacifique, qui fut la cause du Ju

chute du calunet-MacDonald en
1873 et qui sera le plus beau fleu-
rou de sa couronne de gloire dans

l'avenir. Al ! certes, si jamais nos
hommes d'etat cauudiens oil pu
prévoirles grandesdestinées iui at.

tendaient notre pevple, c'est bieu
lorsque, avec sir Ueorge E. Cartier,
ils s'écriaient: En avant pourle
Nord-Ouest.
Le Nord-Oucst ! Si peu connu il

y à quelques années ob qui cepeu-
dant renfermedes richesses incal-
culables ; cette contrée fertile sur
laquelle tous les paye- de l'Europe
out les yeux fixes. Il s'ugisguit
d'allirer daus ces vastes cuutréus|
une immigration qui, dune l'es

pace de queljues années, qua-
druplerait notre population, li
fallait pour cela une voie ferrée qui
relidt eutre ulios les différentes
provinees de la Confédération. De
là l'ulée du Pacitique. Aujourd'hui
c’est un fait accompli et nous de
vonseu remercier le parti couser-
vateur,
Ku vecond lieu, vous citerons l'u-

doption d'œu tarif protecteur, Ainsi
‘ue nous l'avons dit il y a un ins
taut, il s'agissait de fermer nas

lutte.

MaskINGNGÉ,

M. Maude, ancien deputd conserva.
teur, : pour adversaire M. Caron qui

Fre préscute indépendant. Les candidate
ont commenced la campague dimaucho i |
Louiseviile.

er eae em

Une graude excitation rèvue en cette

ville a propos de la construction du
nouveau march. Il y a eu une asseur

blée à ce sujet samedi soir qui a été

tumultueuse, Lis parles parai-saient
divisés czalement. Une résolution a

Été passe nommant des personnes pour

examiner le marché nfn de voir s'üi
u'y aurait pas moyen de le réparer,

Voici le rapport des experts:

AU CONSEIL ET AUX CITOYFNS HE

NORE: .

Nous soussignds, contribuables de la
ville de Forel, après avoir examiné
nv.e 1e plus grand soin Ir marché Ri-
chelien, ses cave, 538 foundations, sce

plancher, ros murs, sox lambuurdes, ra
menttiserie et cherpente ainsi
bripte, sommes convaineus et croyons
devoir souvr-ttre au Conscil ct aux Ci-
toyens de la ville qu’il n'y a aucune
nécesaité de le jeter par terre mais qu'au
contraire, en y dépensant une comme
desix ou sept mille piastres au p'us,
nous pouvoas lui poser un nouveau toit
à comble français, élever los murs d'un
pied et demi, poser un tunnel pour
égoutter les caves ce qui les asséchera
complètement et pertnettra d'en retirer
le revenu fe plus complet et finir très
bien les murs intérieurs des salles, Par
ces travaux-ld nous nurcos un magoifi-
que marché à deux étages et toit français
c'est-à-dire nouf pieds et dem plus haut
que le marché actuel et une excellente
bâtisse parfaitement étanche pouvant
durer encore trente aus au moins.

Et nous faisons la préseute déclara-
tion solennellement croyant que c'est
notre devoir de le faire.

Sorel, 22 Mai 1862,

François Cosky, l'ierro Paulhus,
François Vadboneœur, Marcel Brunette,
William Lamére, Pascal Terriault,
Jobo Mallen, James Morgan,

Déclaré et signé par duvaut moi, lo
vingt-deux Mai 1)

La. Morasse J. P.

Îles requêtes seront présentés au
Conseil ce soir contra Is construetion
du-marché.. D'un autre coté on vorra
par une autores que nous publions
stileurs, qu'en dépit de cetto agitation
le Couseil demande des soutnissions pour
ua marché neuf. Lu séancu du Conseil
promet’ d'être intéressante oe soir,

er,EDE>mee

Du l'aveu de Sir Richard Cautwright,
qui n’a jamsiseru à la protoetion, il
n'y avait, en 1578, qu'ua woyuo de
restaurer nos finances délabrées, Ce
moyen, c'était la tarte directe. Kele 6.
nancier libéral regrettait que ia oconsli-| marchés aux produits américains tution ue jui peruit pas de l'inposer.

Ii faut es|

que la!

LIE SORELOI8

ÇA ET La

Lin acssion fédérals à dré VS jours.
=x

Guiteau va décidémeut Sire pendu
lo 80 juin prochain.

LR

Nous apprenous que Mgr. lafitohe
et Myr. Dubamel sont cu route pourle
Canada,

rx

Son Excellence le gouveraeur géuéra!
n vanctioung 119 projets de loi, en

formaut les chambres, mercredi.

wi
Nous apprenons avec plaisir qu'en

vertu d'un décret du Président de la
République Française on datu du 16
avril, 91. Martial Chevalier, aucieo
consu’ génétal de France à Québec, à
été somumé ministre plévipoteutiaire,

“x

A la séunce du Sénat, mereredi der-

nier l'honorable M. Alexander a au-
uoned, au nom du gouvernement, qu'à

la prockhalne session il proposerait que
toutes los vacances futures au sénat fus

;seut remplies parle vote du peuple,| oh
Ou a dit que M. 8, Chapteau avais

sequis du gouvernement de Québec:
i pour une bagatelle, dus mivosde fer de
la plus graude valeur,
Nous sommes cn position de dire que

c'est tous simplement ue fausseté,
—Minerce. 

xx

I M.J, M. Carricr, député, à accepté

la place de maître de poste d'Ottawa,
;  Heera remplacé par M, MacKintoab,
ex-Maire d'Uttawa, et dont l'élection

Cue fait pas de doute, Le eandidat Cans-
| dien- l’rançais ct conservateur sera M.

"dus. Tans, qui sera aussi élu,
; >

Le projet de loi concernant la chasse,
duut vous avons dejà parlé, a été pro-
 foudémeut modibé depuis qu'il cat sorti
{due maius de M. Fiyoo. Ainsi ou
uimpose pas untaxe sur les chasseurs

; du pnys, les classeurs étrangers seuls

devrout prendro ua pormis qui coûte
+2,

i ot
| La preuve d: ‘a grande confitnee

, qu'ont certains actionnaires dans le

euccès futur de la compagnie de pari-
gation du Richelieu ci d'Outario, sous
la nouvelle dircetion rat le pari offert

‘que dans le courant de cette année, la
compagnie paiera ua dividende du Ü
Pp. ©. sur sou eapital,

| Lr

I La corporation de Québce est à bout
de ressourecs.

Eile est forcé: du s'adresser à la lé-
giaiature de Québee pour obtenir l'au-
torisation d'-mprunter oing million dej
dollars :

Îv. Pour racheter ses débentures .

20. Pour acheter et éteindre ser’
LU

rentes constitutes:

| Ho. Pour améliorer son système de

| travaux d'aquedue,
| LA

| Le Coustitwionnel dit qu'il est ru-
meur à Québec que M, Avthur Tur-

cotte briguera les euffrages des élce

teurs dy Québze-Fst en opposition à

M. Leurier,. M. Turcotte prendrait
parait-il cette détermination dans le
but de faire pièce aux libéraux de la
province qui ont déclaré, par l'orcaue
de leur chef, M. Joly, lors de l'assem-
blée de condoléances tenue par les 1i-
béraux à ‘l'rois-ltivières, aprèsla dé-

faite de nos adversaires le Z decembre,
que M, Turcotte n'avait jamais cu rien

à friro avce le Lom-Line.
xx

L honorable M. Wurtele a donné sou
exporé financier.

Nous ne nous étions pas trompé
{quand nous avons dit que l'avène
ment de l'honorable M. Chapleau au
pouvoir alluit faire entrer la provin-
e:du Québre data une dre de prospéri-
té inconoue jusqu'àes jour. Four la
première fuis où va ebrégistror un sur-
plus des recettes sur les dépenses.
Cu surplus—§$50,000—n'est pas très

considérablo si on cn considère seule-
mentia force numérique, mais l’est
beaucoup ai ou considère les rares sour-
ces de revenue que le gouvernement
provincial n'à sa disposition.

La dette totale de ia provinccen y
comprenant Ia balance des subrentious

payable aux compagnies de chemin de
fur s'élève a 82,355,350,39.
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DISJOURS DU TRONZ
———

Sou Exoeilence le gouverneur géné.
ral s'est rendue merercdi à cinq heures
de l'aprètmidi à la chambre des séna-
teurs pour proroger le parlement, Àprès
avoir snactionné les projots de lui
adoplés pendautcette session, Sou Kx-
celieuce a'prononoé le discours suivant,

Honorables Mutsieure du Sénat :

MM. de La Chambre des Communes :

do désire vous remercier sineèremen
du silo et de l'amiduité que vous avez
mis à remplir vos devuirs garlemuotai-
ton, et jo suis heureux de oroire qu'à
votre retour daus vos foyers, vous trou-
veret, partout, le pays jouusant d'une
Bruude prospérité. L'acte du service civil produira, j'e

  

    
si l'espoir, led mullleure réculiats, on
amélioraut l'oiganisation 06 lo fouctisa-
acment de 6 service qui fesctionne
déjà d'une mauiiro oi vatisfaisante.

Les Actes relatifs à l'extradition des
eritainols où délinquants qui se réfu-
gious on Canada, à la liquidation des
affaires dos bauques, compaguies d'ns-
surauces ot corporations do commerce
es état d'ivsolrabilité, et l'acte ameu-
dant l'acte conceruaut l'adwinistration
de la justice oritinelle, sont autant de
mesures d'une nature tuportante.

Le ordit voté pour subvention des
entreprises des chemins de for, coutribue-
ta graudemens à ouvrir de vastes région
fertiles, jusqu'à présent inxecessible
aux toluns.

Le crédit annuel nfucté à l'enéoura-
geuent des pêcheries maritime et à l'a-
mélioration de ia position dos péchours
sera de grands valeur pour cette brau-
cho importauto des ludustries nations-
es.
L'ubolition dus droits sur le thé et le

esfé réduirs, pour la population,le prix
de ces importantes deurées alimentai-
res; l'abolition du droit de timbre sur
les lettres de change ot Jes billuts pro-
tuissoires nera appréciée par le com-
merce qu'elle soulagera d'uu fardeau
pénible, et la transmission des jour-
naux vb rovues, francs du port, sera
socusillis comwe un bieufait par tout
le pays.
Nos manufsotures, déjà prospères,

bénéfcivront encore de l'abolition des
droits sur lou métaux et autres matières
premières employées dans certaiues
fabrications,

11 eat aatisfaisant de constater quo
I'heurcux état du revenu perwetirs de
pérer, saus incouvéuient, ces réductions
qui représentent annuellement un mil
lion et un quart de piastres.

Durant les vacauces du parlement
wes ministres continuerout leur cffurts
pour arriver à des eonventièns com-
werciales avantageuses avec la France
ut l'Espagne. Pays cos démarches, le
laut Comwiessire aura encore l'appui
cordial du gouvernement ds Sa Majeaté
et de la diplomatie impériale, appui
que déjà ou lui a prété »i volontiers.

Cut appui devra grandement forti-
fier lo Cavads duns toutes lea négocia-
tious cui pourront être eutaniées en
vue d'atuchorer ses relations commer-
siales avuo les pays étrangers.

 

chand, Mareotte, Mercier, Owetis, Pou-
lin, Riufrot, Bholiya, Bpoucor, Trudel,
Watte.—Total 18. €

Vontie :—MM Aseclio, Busübiet,
Bergevin, Brousseau, Curbray, Caros,
Casavant, Champague, Chaploau, Des
ehosuvs, Desjardins, Duekett, Duhamel,
Flyun, Forsin, Prégeau, Garneau, Qéd-
thier, Juloude, Joavullée, Loeavalier,
Leduo, Loraoger, Lynoh, Marion, Mar-
wl, Paquet, l’uradis, l’ieard, Poupore,
Riopel, Robillurd, Se Hilaire, Wuriee
le—Tutal 30.

Le second item concernant l'asseu-
bléu législative cat adopté par uu vote
de 35 coutre 17 ot, & deux heutes, la
séaues est ajourude & trois heures,

-——-—=~

Incendie du steamer
“Progres. ”

TROIX HOMMES BAULÉS.

DÉTAILS LE LA CATASTHUPUE.

Rivière-du-Loup, (en bas,) 18 mai.
Notre petite ville, ordivniremeut oi
trauquille, » 444 dise en émoi 06 ma-
tin par la vourelle quo le feu avait dé-
truit le remorqueur J’royrès hior soir
près de l'Isle Vorto, à dix milles envi-
rou plus bas que coite ville. Voiei leo
détails que nous avous pu recueillir à
ce sujet : |
Le Progrès n quitté Québec hier

matio avec dus provisions et du char
bon, ete., pour aller au secours du va
peur Peruvian, do Is ligue Allan, pris
dans les glacsé daus le voisinage de
Terrenetive. Lo voyage sc fit heureu-
sement jusqu'à 11 heures du soir; alors
cu constata quo le feu avait pris dans
le Progrès. Comment lo feu a-til pris
c'est encore uo mystère.

Le Steamer Resolute qui so trouvait
i peu de distance du Frogrés vols au
scours des iucoudiés. L'équipage du
Progrès fut reeudilli daus deux oha-
loupes, et couduit au quai vers mixuit
et demi. Le fsolute apros avoir mis
l’équipæge et le capitsiae en sûreté, re-
tourns à l'extrémité nord-ouest du
grand quai, où le /rogrés fut échoué.

La pertedu /rogrés eut cousidéréo
come totale ; ou espère néanmoins Cot appui a été accordé d'autant

plus voluuticrs que le gouvernement de
8a Majesté à coutiauce que le Canada
n'établira poiut de distivetion préjudi-;
ciablu au Commerce et aux produits de
la wère-patrie,

Messieurs de ta Chambre des Communes,

Au nom de Sa Majesté, je vous re-
mercie des subsides que vous avez ac-
eordés at qui seront dépensés en ayant
pleinement égard à l'économie.
Hunorales Messieurs du Sénat,

HM, de Ja Chambre des Communes,

Ju vous félicite cordialement de
| heureux ol rapide développement de
nos indurtrics manufacturières, agri
culs ct autres,
Un m'avise, réaumoins, que leur

développement eût été cneorc plus con-
sidérable, si les capitalistes L'eussent
pas hésité à eugaper leurs russeurces|
dans des entreprises auxquelles uo |
chaugem-nt dans la politique commor- |
cislu ct fiscale par vous adoptée en
1579, serait nuisible, s'il ve les ruinait ;
pi

 

Eu conséquence, afin de donner sens
delai au jeupie uno occasion d'expri-
timer »on opinion formelle sur eette po-
litique ct, on temps, de mettre en
opération ia mesureà l'effet de repar-
tir de nouveau la réprésentation, daur
la chambre des sommunes, c'est mon

?ateumer était assuré
| previsions et le charbon qu'il transpor-

sauver les engins.
Le Z'royrés avait été muni d'une

nouvelle bouilloire l'automnu dérnier
et avait zubi d'autres réparations impor-
tantes ; il à été conatruit à Québre il y
a six aus, et était évalué à $S0,000, Ce

ur 85,600, Les

tait au Peruvian étaient évalués à 820,-
Ou; ce qui forme wav porte totale de
$10u,000,

TROW VICTINES.

Trois hommes do l'équipage ont
trouvé la mort au mitseu due flammes
et l'on pense que les cadavres sont en-
core dans le stcamer iucendié,

Voici les nows des victimes ; Octave
Bigeault, Agé de 30 ans, de Curleton,
non marié ; Edmond Petit, Agé de 27
ans, tou marié, de Deschambault ; J.
B, Bérubé, Agé de 530 ans, marié, de
St, Anuodu ia Pocatidre , sa faille

j réside actuellement aux Etats-Unis.

a...

INCENDIE À BEAUPORT.—Bix bâtis-
aus Out été détruites daus cet incendie
la semaine dernière, et l’on porte le
chiffre des pertes à près de $35,000,
Uu instant la conflagration a incuacé
de prendre des proportions épormes.

» Lu presbytère et l'église out été rérieu-
intention de dissoudre ce parlement à! somvnt menacéset M. le curé Tremblay
une date prochaine,
L'ORATEUR du Séuat alors dit :—

Honor zhlex Messieurs du Sénat et Mes.
sieura de le Chambre des Commu-
nes:

C'est le plaisir de SON ExCcELLCE
LE GOUVEKNEUR GÉNÉRAL, que ce
parlement soit provogé jusqu’à lundi,
le vingt-sixième jour de juin prochaiv
pour être tenu cu ce Ji-u, et ce parle
went est ch conséquence, prorogé
Jusqu'à lundi, le vingt-sixième jour de
juin prochain.

  

-

PARLEMENT PROVINCIAL.
 

ASSENDLER LEGIRLAIIVE,

Québec, 20.

L'ORATEURpreod son siège à 11 te
40 a. w,

L'hon. M. L'YNCIF rap
pour awcoder la chartre
Québre, oYec amendements, |

L'hon. M, WUIRTELEpropose que
le rapport du comité dus subsides soit’
requ,

Relatirement aux deux items de 87,-
200 et de $19,500 pour l'idemnité des
membres des deux Chambres, l'hon.
M. JOLY propose que ces crédits ne
soient pas votés, vu l'état des Annuces
de la province ct vu que les membres
de l’Assemblée législative de 1a province
d’Ontario ne regoivent qu’une indem-
nité seasionnelle de $GU0 chacun.
M. CHAMPAGNEdit qu'il est en

faveur de l'atfgmentation do l'indetn-
nité accordéo parce quo les semivus du
parement routtres longues et vu que
e chiffre de cette indemnité a été ré
duit ces années dernières, et aussi par-
ce qu'il n été informé quo a la session
durait moins lougtemps l'année pro-
chaine l'indemnité serait réduite.
M. OWENS, bien qu'il soit en faveur

de l'augmentation du (traitement des
ministres, se prononce contre l'augmen-
tation do l'indemaité accordée aux
wcwbres du parlement,
M- TRUDEL s'oppose À oe que le

chiffre de l'indemnité soit fixé 4 $800,
mais il est en faveur d’une indemnité
de 8G00;

3- DRMBRS oss d'opinion qu'une
indemnité de $500 est suffisante,

rte Je bill
o In oité de

a cru devoir frire sonner le toesin peur
avertir ses paroissieus du dangur.

TI soufflait uu fort vent qui transpor-
tait les étincelles & une grande distance.
Des nas d'engrais ct de paille qui ee
trouvaient près du presbytère, prirent
en feu ot furent consumés jusqu'à la
terre.
À l'appel des cloches, trois ou quatre

rent, ginai que les pompiers de l'asile
de Beauport et les séminaristes yi se
trouvaient en ce moment à la Cavar-
dière. Lies secours furunt vite organisés
et l'ou réussit à préserver des fammes
la magnifique église de Beauport et le
presbytère.

eho 

Un pruvre diable se promenait par
un froid piquant avco uu paletot Te
toffs très légère, orné de deux énormes
trous, l'un à gauche et l’autre à droi-

—Mais tu duis geler ? jui dit un
camarade,
—Non, pas trop, répondit gaicment

le malheureux ; Jo no sens pas même
le froid ; il entre par un trou etil sort
par l'autre.

PA

PAIS

PSPSAPP

ai

A Sta Anne de Sorel, le 17 courant,la dame de M. le Major Edouard Paul,
un fila,

ee

Mariage.
A Montréal, mercredi, le 12 Mai

courant, par le Révd. M Stephons,
James Aruretroog Milbron, & Dlile.
Lissie_Pearou, quatridme fillo de fon
Wa. Pearde, en'son vivant de Borel.
Nos meilleurs souhaits à l'heureuxz oou-
ple.

RSD
Deecen.

A Arthabaskaville, le 14 de Mai
courant, à l’âge
Paul-Albert-Ovide, enfant de
gène Grépeau, Kor, C. R.

À Yamaska, le 22 courant, Sieur
Augustin Hoborge, à un âge très:
avancé. Îse regretté défunt élait le
du Révd. M. Hoberge, ouré d'Yamas-

La question étant mise aux voix, l'a-| ka
mendement de l'hon M. Joly est rejeté
aur la division suivante :
Pour : —BXU Audet, Bernard,

Blauchet, Domers, Faucher de Saint  Les funérailles aurout lieu jeudi, le
25 courant à 9 hourean m.

Parents et amis sont priée d'y. axsis-
ter saus autre invitation,

vents habitants do la paroisso accouru-|

de trois aus et demi, |4

   

 

secllées, marquées :
pour la bétisss d'uu Marahé ”eù adres-

sées au Cunseil-de- Ville seront regues à

de Bureau, du 28 ecurant eu 9 juin
prochain iuclusiveweut, de la part des

porsouries qui détireüt entrepreadre au-
oune
du Marché, tels que su
tout couforméuien sux §
déposde i se Bureau.

os soumissionnaires m prosureront
tel des formules de souwissious ev pre-
nant communication des conditions
établies à vet égard.

Le Conseil ne s'oblige aueunement
à acoeptei la plus basse vA sueunc des
soumiselobé.

ès travaux de construetlonpartie des trava soustuation

aus ot Devis
   

 

(Par ordre)

Jotin Go. CRÉBASSA, JNE.

So Tres.
Holel-de-Ville, Sorel, ol

23 mai 1882.
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JOUR DE LA FÊTE DÉ LA
REINE.

Des billets de retour sefont vendus à
toutes les stations de de chemin de fer
au prix d'un passage simple et uatiers
lère classe. |

Billots va.ides pour aller les 23 ot
24 mai et revenir, par train rdumlier.
jusqu'au 25 mai 1882 inclusivement.

; J. B. LABELLE,
Agout Gévéral due Passagers.

L. A. 8ENÉCAL,
Surinteudant Général,

20 Nai 1682.—If.

  

 

A VENDRE.

Un magnifique Flano, à prix evtremment ré-
duite.

B'adresser à
WILLIAM POY,

Mncanisur.
Sorel, 16 Mai 1882—jno.

D. DUBOIS
Muisster Cour Supériewre,

sr. DAVID.
M. Dubois 6e chargera de toutes les cnlivetions

qu'un voudra bien lui confier et fore remiss im-
wédiate.
Sa David, 16 Mal 1688.—a

AVIS PUBLIC.
0

Le soussigné a l'honneur d'annoncer au
public de la ville da Sorel et des paroisses
futironnantes qu’il vint d'euvrie une
boutique de cordonnier dang la maison
située eu arrière du magasin de

M. FINLAY

ANGIENNE KUE DU GAZ,

ot qu'il vst prét A recevoir tous les ordres
qu'on vowlra bien Ju: confler pour ia
cunfaction de chauscares de toutes sor es.
1 se charge aussi des raccommodag-s-
Ces ouvrages gon( faites à Is main, dans

les derniers gouls ct ses prix sout très-mo-
dercs,

On damende un apprenti.
AD. STJACQUES.

Borel, Mai 1882.—ta.

 

 

  

Une Session do la Cour du Bauo de
la’ Reine siégeant on juridiction oritai-
nelle, pour le District de Itieheliou, ne
tiendra au Palais de J'ustioo, ea la ville
de Sorel

VENDREDI, le SEIZIEME Jour de
JUIN prochain 1882, a DIX

heures de l’avarit-midi.

En eonséquence je donne avis publie
à tous coux qui auront à poursuivre au-
euns personne maintenant détenue dans
la prison commune de ce district, et à
toutes los autres personnes qu'elles y
soient présentez. Jp donneaussi avis
à tous es Eugos de Paiz, Coroners et
Officiers de la Paix pourle Distrie
suadit, qu’ils alent à s'y treuver avec
tous leurs records.

P. GUEVREMONT,
Sherif.

Bureau du Bhérit, Borel, }'_
16 Mai 198$. am

T

RKOUVERTOME

L'Hotel Piche
OOTAVEBEAULNES.

Le soussigné avantogeusement conau
du public de Borel, va qu'il a tenn ie
un hotel db première classe M. a.
Pellier, a’ l'honneur d'ap an
publie vbyagour quil vient = louer le
wagnifiquo Hots, PIORE, que

eo grandos réparations y té faites
et qu'il est prêt

à

recevoir le public.
Let Tote] ronfderpe v9ad nombre de

magnillques chambres à coucher, salon,
salle de lecture, charabres d'échantillons
Jour lescommli-voyagewrs, une 9; "

salle ddiner p liorations
lea plus modornesre tag

. Ae
La table cat toujours chargées des mell-

leds mith ‘et les ha usu 's sont de premiers
choix.
LES PRIX SONT MODERES,

OCTAVE BRAULNES,  Maurice, Gaguou, Joly, Laborge, Mar. RL ovalTam.
Surel. 15 Mai 1882.—a. Pa

 
 



 

Boks de là Vill odo Doi,
$00 Ces. do shiomine de fer de Nord,

du Bud-Kut, e4 de Montreal of Hore
ons émis due billets à moitié prix sut
lowe Ligues pour maroredi, jour de la
ito do la reine.

Les pursonnes qui désirent se proeu-
tor deograines de plaine qui pousseul
auesi vite que le qaule, pourront v'adres,
ser à ee bursau. Nousvenous d'on rece-
voir une quantité,

Le shamis de fer Montréal & Sorel
tot maintenant es bloine opération.
Voudredi durviet; l'ingénieur du gou-
versement cat venu inspecter la ligne
tt il a déclaré que la voie ferrée était
a bon ordre vt que les trains pou-
talent cireulsr ou toute sureté.

Un oummencement d'ineendio n'est
déclaré jeudi après-midi dans une mial-
sou ocoupée par Mme Halt co arridre
de I'Bgliso. Les pompiers se reudirent
inumédiatemens sur los licux et parvin.
rout eu peu du temps à étuiudre lo feu.
Lire dommages sont pou considérables

Vendredi dernier, M. le Dr. Guertin
partait de Bt Dura en voiture avec na
dame et un cnfant pour une promenade

à Bt: Aimé. Reudu à cot cndroit M.
Guertin débrida son cheval pour tv
faire boire. Aussitôt te cheval débridé
il partit à l'épouranto, jeta le De. à
terre et prit due course à travers les
rues de Êt. Aimé. Mue. Guertin qui
était resié dans la voiture voyant le
danger qu'elle courait avco son enfant |
jeta 06 dernier par terre du micux
qu'elle pût. Le cheval continuant sa
evurse cffrénée tourna un coin d'une rue
ct Mme Guertinfut lancée par tetre, re-
cevant dans ra chute des coutusions ae

ses grave. Quelyues personnes tanned,
rent l'enfaot qui heureusement n'avait
pas grand wal. TLorsqh'ot ramasse Mine.
Quertiaelio était sane oounsissance.
Des soins furent fmthédiaterteut donnés
à la mère et à l'enfant qui passèrent
une nuit asset soûffrante. Les blessures
de Mme Guertin ne sont pan graves ct
nous apprenons veo plaisir quc la mire
et l'enfant sont aujourd'hui nesex Lien.
Nous félivitons Mure Guertio d'avoir
échappé à un accident qui aurait pul
avoir des conséquences fatales. |

Judiciaire.— Narcisse Hibsrt ve
J Bte Brouillard pour assaut ot bat-
terie. Cette 2'ase à été louguoment plai-
dée il y a quelques mois devant lo ma-
gintrat de district. Le plaignant allé

guait dans sa plainte qu'il avait été as-
railii et battd par le défendeur cu sa
qualité d'inapécteur dos chemins. Le |
Magistraf # condamné le défendeur à
82 d'amende ef à $10de frais, ou 1¢
jours d'exaprisonnement.

 

16 mars.—Aimé Roy, Inspeetenr du
Reveñu, à poursuivi un cultivateur de
Bt Michel d'Yama<ka pour verte de
boissons sans licence, il plaide coupa.
Ble, et est condamné par lé Magistrat à
$75 et lus frais où 3 mois de prison.

19 mai.—Ainté Roy en sa analité
d'Inspecteur des Hoences, contre un

commerçant de St. Michel d'Yrmaska
pour veute de boissona sans licence ; il

plaide conpaËle ot esf condamné à 875
et les frais où 3 mois du prison.

 

23 mel. ~=Ewilie Aucoin, de St Ro-
bot, se pleint que Jean Baptiste Clio-
val dit St Jacques ot son fils du même
lsuont proféré contre elle des insul-
tes, l'ont menacé ct ont lancée des bri.

ques dans un shassis ot ont brisd les
vitres ; enfin qu'elle redoute assez de

la haine et de leurs menicos pour

demander des osutions suffisantes pour
Jes coutraindre à tenir la’ paix.

23 mai.—Jossph Nadeau de St Ro-
bert va J, Bie. Cheval dit St Jacques
ol son fils ontcommis on vers lui les
mâêtmée offènerd qu'envors Emilie Au
eoit' norl'épouse,
Le magistrat condamnelus accusés

Cheval dit'St Jacques, à donner le
cautionnementdemandé, ct à lu four-
pie pour l'espace de six'mois en s'obli-
geaut pat eux-mêmes en la somme de
8100 chacunaux Bos do garder In’ paix
envers les plalguanta. Kt condamuo de
plus les accusés ad montant des frais
pour cette poursuité, prélovable cette
somme par ln enisie et vunte dès
meublos, et à délaut do tels meubles, À
15 jours d'emprisonnement daus la pri-
son de © district à moins que les dits
frais ne aoiv plutôt payés.

————eoamen

Pour rite.

On disait en jour devant lo marquis
de Mèvre que le comédien Molé, bien
eouau par sos manières de petit maître,
était tombé malade : ** Quelle fatalité]
(rates " s'écria le otlèbre calembeu-

Lo,
Quélqu’ne disalt'à' un berger: © No

gites Jamais Side> mouton
° —Cola les
aDoneevmment ga 7Coctaiuy.
mink, ‘ie perdent ** Pimleind "|eyo |

\ | /

 

  Pat entoudue immidintomeut, “De
quel s'agiti ? à le rub— De
six de via#Oh ! nlors %
v'est facile à “ ver

Un wensieur napvolloment marié se
produc sur ke somlovards aves us
moitié.

Arrivé devant u bazar, il s'arrête,
regarde l'étulage ot Lit ;
Fouad si jou sbutais use can.

ne

Ft s'adrossaut à l' mployé ;
«Monsieur,dit-il, % voudrais achetur

une Geune. :
L'autre, sans pa sître y stiackor

d'importénes, répouu ‘’unu voix oriar-

—Une caune, voy sux artioles de
méango.
La jeuus épouse .ust absolument

opposée à l'acjuinitior, projutée, dans
lus termes où elle étale b.opouée.

Une viville bonus eutie chez un
pharmacien ct lui présente suo ordoc-
nauee our laquelle 86 trouve une
tiou renfermaut doux décigramm:s de
morphive.

L'élève pharmacien ples avco lu
plus grand soin le dangereux remède.

Quelle honte ! dis alors le vicitle
femme en lui poussant lo couds. Soyez
donc pas si répardaut ; c'est pour uve
orpheline:

Un président de polios correction.
nel demande & vu prévenu quel est son
état,
—Je n’en ai pas répondit telui-ci,
—Mais alors de quoi vivez-vous Ÿ
—Hélus | mousieur le president, je

vis de privation !!!

En police corrcetionnelle,
—Prévenu, nves-vous delà été coz-

damué.
»<Jumais, pion président...(e0 trou-

blant}o'vat-à dire que.oa ,m'a dit...
Mnis j'étaie tout petit, tout,et je t'en !
souviens pas du tout,
—A quoi avez-vous été coudumué ?
Je ne sais pas...wais je cruis bien

quec'était à mort.
—Jomment, tout petit, aves-vous pu

être couduwmeé à worf paf un tribunal ?
—Pardon, mon président, Sc'est pas

parle tribunal, d'est par. le médecin.

Ca pardit impossible.
Qu'un remède ait svco des plantes:

aussi commure que le Houblou, le Bu-|
ehu; le Mandragore, le Pisscnlit, ete,
uisse faire du si étonnantes et merveil-
euses guérisons que le Hop BITTERS,
mais quand les Sioux ct les jeunes, lew

riches et les pauvres, le Pasteur et le
Docteur, l'Avocat et le Rédacteur, tous
témaignent de ses étonnants effets vi
rolutifs vous doves lea croive, en fairo
vous même J'essai, et u'cn vlus douter

 

  

ON DEMANDE

Deusfilles pour I'HoTEL Press.

S'airesser à

OCTAVE BEAULNES,

Propriétaire.
Sorel, 15 mai 1FS2.

ERR
Avis aux Entrepreneurs.
ON roccvra à co MBurcau, jusqu'à

JEUDI, le 25r3e jour due MAI courant.
inclusivement, des soumissions caohc-
técs, adrerrées au ecUussigné et portant
la suscription * Sounrtission pour Tra-
vaux ct Réparations, Edifices Militaires,
lle Sainte Hélène, Montrési,” pour
Trataux et Réparations aux

EÉDIFICES MILITAIRES,

Its SrE. nfrèxe, MonTRÉAL.

 

On pourra voir les devis, ole., au
Ministèro des Travaux Publics, Ottawa,

tecte, 3 Côte de ln Place d'Armua,
Montréal, à commencer de Lundi, le
8 courant,

Les spumissions dovrent être faites
sur les formules imprimées fournies par
ce Ministère.
On dovra envoyer avcc la soumission

ou un chèque de Banque nccepté fait
payable à l'ordre de l'honorable Minis-
tre des Travaux Publics, pour une
somme égale à cinq pour gent du mon-
tantdo la soumission, Ce chèque de-
weurora confisqué si lu soumissionnaire
refuse de signer lo contrat sur demande
dece faire, ou s’il nele remplit pas in-)

tégralement. Si la soumission n'est,
pas acceptée, le chêque sera remis au
goumissionnalre.

Le Ministère ne s'ongage à accepter
ni la plus basse, ui aucare dès scuriis-
sions,

Par ordte,”
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 4 Mai 1882.—2f.

N. 0. ROCHON,
ARTISTEDECORATEUR,

Prend la libertd d'informee le public
qu’il à ouvert wn atolior à saret, Rue Aue

gusta, dels Jo geeond ago dw ble Du
prè, en face du »Narelois” ot qu'il est en
megure d'exé.litag toute 164commendos
qu'on voudra biva fi doithor, toiles quo :

Décoration 'éuLiiaE,
Éstrices PUALICS, |

RÉSIDENCES,

ENSRIONES,

Ieque ot coidialemeut invité d’ex-
aminer les apéciments de son ouvrage à
son atelier,

Mt. Rochon attire spécialement l'atten-
tion des Fabrique ot de NW, les Curés
sur ses thavaux dans différentes églises de
le province.

Sorel, 2 avril 1382—fin.

AVIS,
esVSdeea

 

 Uej remettait une cause à kul
tutue. L'avocat lasitalt pour qu'lle

a

et au bureau de A. Itazs, Eer., Archi-[

IMITATIONS, ETC

Lisiz GactDix POS,
Avis:—Mossieur À. Bacieot, Ë.

M, D,, de la Rue Notre Lame, luicrme
ses nombreuses pratiques, qu'il & muin-
tonatuit trausporter sou bureau, su No,
220, Rue Bs Luurvut, tout près du
Murobé St faureut, Montréal, P.Q.
Qu'ou ne l'oubli pas,

Ft, comme par lo pawé, il e'appll-
quers à toujours bien 8 vvir ecux qui
lui ferout l'honneur de le patronisur, et
ov sera toujuurs avec dou remèdes pré-
pards aves los Havinos, Kooroos, Lerbus,
Uommes et Risities du Cauada, et dus
pays étrangers,

Bes Remddes sont approuvé par le
gouvernement Fédérul, pour toute la
Paissauce du Canada, de sorte qu'il
est le soul qui ait lu droit de vendre,
livrer, où soigner avec ses remèdes,
Ce Monsiour s'ocoupo iudistineteusent

de toutes les Maladies Chrouiques tel
ue : Brouchites, Dyspopsie, Maladion
u Foiv, Consousption, au preurier et

au douxièms dogré, Kheumstismes de
touts sortes, Névralgie, Migraine,
Pituite, Albuminurie, Maladie du
Iognon, Diabèto Sucré, Mal d'Yeux,
Mal d'Orcilles, Maux de Gorge, Dicéron
vurigueuse, Liiva queleonquus, Epi
lepsie, Paralysic, [Iyaterie {Beau wal,
Mal de Matrice) Forouclles, Juuninee,
Hétentions ot Fncontisenes d'Urine,
Maludien Secrôtes, Riflu, Boutons à lu
fiugre ef sur tout lc eorps, l’auaris,
‘Tuurs-d'Ongle, Constipation, Faiblesse,
As-cupizsement, Crachenent do sang,
vu un niet, toutes lus rtaladies dunt cat
frappée l'Ilumatité souffrante.

Cortes, es Monsieur a dos Pilules
(Piluies Magiques) pour purifir et
nettoyer le sung et le Foie qui sont
sans égales sur le Gtube cntier, Tout

i le monde qui los cut vuployé#, n’en

 

LB SORELUIS,

vu 68 argent, peuvent l'acheter à wivis
ub prix, ches J. I. WIGHT, qui
otWen rocuvuir uw D1ama

quantité arte, dans im
fond de batiqueruute

4 Chicago.
Loa montres qui

se voudeut ordiuel-
rement puur $100, il les

voudre puue #50 ot ainsi de

suite. La més chose pour loa bijouteries

Ne manquez pas «1» profiter de rotle or
cgsion car tout tv ifonde s'emprosseut
«d'acheter.

 

11a aussi dos montres qui sonseut los
fertrus ol d'utctros que marquent |:
dalus do chaque jour de l'une.

Moatres pour teuir le tempe pourles cle
vaux.

 

LES CELEBRES

LUNETTES !

LUNETTES ! !

DE 5S0SS.

M. J. Il. Wright vient 4'8tre nom-
mé agaué pour les oélèbres tunetter de
Bow, qui fout les meilleures luuettes
qu'il y ait aujourd'hui. li $ ens de
Mrintécs eu or, en argent et co acier.

om AURRL —

UN LOY DE FUNILS
Zoulou ct Ballard Rifle
 

Revolvers pour 50cts piece.
 

Uno bol assortimont de Pipes Cumea 
veulent que user d'autres, Vous bos)
prenez arce del’eau froide, ’ù travail-
lant fuême ct sans vous Astreiadre à
prendre une nourriture spéciale,

Pomandeà à tous les Pharmaciens
honnêtes «t aux waschands dale mt|
de les teuir constamment la mains,
afin qu'au besoin vous puissez vous
lea procurer promptement,

Les Guuttez Riayitea sont un (résor
pour les familles qui ce font usage.

Son Ongpent M ystérieux (Non dou-
26 pur Jo l'uuple lui-même.) guérit le
Tithe co peu de temps, Faites-en Ves |
sai, et vous serez plus qu’étouné.

Êcs Emplâtres (Uuguent de Lorne,)
sont insurpussables point les Ponts de
Côté, le Beau Mal, lus Maux de Îteins,
ute. ele,

Son Destrueteur du Choléra est in-
failible pour toutes rortes du Chuléra,
les Diarrliées et los Coliques.

Les cas les plus graves de Choléra,
sont guéris, cn moiux de 3 beures, par
son emploi. lrocure2-vous en tout de
de suite, N'atteudez pas que vous soyivz
tnorts pour vous le procurer, C'est le
tetps à présent d'agir. Battex le fer
taudis qu'il est chaud.
Son Huile-Anti Vénérienne uo mar-

que jamais de produire uno guérison
radicale, pour routes les Maludirs Ne-
crêtes,

Son Spécifique pour le Vers solitai-
ro chasse ce monstre en quelques heu-
tes seulement, On & javais rien vu de
pareil.

11 prépare aussi une Eau de Toilet
te qui est incomparable pour ramener
la fraicheur et in beauté de la fzure.
Toutes lcs Dames et les Demoisclics
devraieut en avoir constamment.

Sen Sirop Pectoral n'a pas d'égal
pour le Rhumct la Toux.

N'oubliez pas que Monsieur A.

la Rue 8t Lavreat, tout près du tnarché
St Laureut, Montreal.

P. Q—Dites-le À tous vos voicius,
pareuts et amis, ct ainsi ils trouverout
eu Mousieur facilement.

Ouvert :——De heures du matin
jusqu’à 9 heures du soir.

CONSULTATIONS GRATLITES,

Cortijionts »

d'riai malade depuis 20 ans, et les
meilleurs medecing n'uvaient pu réussie à
me ramener à lu santé. Ait contraire, on
m'aVait coudaumné à mort cet hiver, Kifec-
tivement, j'riais rendu ayx portes du tra-
heau lorsne ve Jps, jembdes de Mr.
À. Jtucicul, Eer, E. M, D. Aujourd’ut, en
Lontejustive, jo «lois le dire, ju suis parfui-
tement gueri.
Quetous ceux qui sont malades fassent

comme moi, CU Hs seront aûre d'être sau-

ven s'ils stiiveut bien rec traitements de ce
Monsièur.

Ls. Desronces, Cordonnier.
Village 8tJ.-I3te, 3 Mars [881.

Je souifrais d'un Whoumatisme aigy,et
les médecins des Mopitaux n'avaient qu

 

Raélcot, de la Bue Notre-Dame. j'allai le
voir, ot au moyen sde ses bons trellomonts

Jo Tus guéri en quelques jours.

TuécriiLs HoDosatn,
203 Rvé Ligauchetière.

Monlival. à janvier 1882.

Jo suis Axée de 8! ans, el ai je vis encore

ot vn bonne santé, c'est Dieu merci À M-

A. Rucicos, É. M. D. qui m'a arrache de la
tombe.

Dame Voure l'Auray.

Mantrsal, [3 Nov. 1981,
-——

En 1871, jo fun soudainement foudroyé
var le Ghoière ; los plus cvivhies madoeing

ne ind dutssaient que quelques minutes de

io, logaquej'eu1e Destruclour du Gholèra

de Mr, A. Ractcot! ct, en trois heuroe,
j'étais rendu Ÿ la santé.

dos. BauxeLLE.

Coïices, 15 quitiet1875,
 

N. B.—N'oublioz pas de dire aux percais
voisins et amis quo Monsicur A. Hacicot,

K. M. D. est maintenant au No. exo de la

ftuo St Laurent, tout près du marchd St

Laurent.
Montréal, 19 avril ($e.

—

Ng ‘avais perdu La voix. d'arals
PETeeaires wetdociis et usé les re-

médoë les plus «A renommé, lorenn'on m'eui a

que ma voix Sait pérdhe b junsis, "on 5

Ravcioot, eat maintenant au No, 220 de |.

mé guérir d'entermire pari>r do M. AT

mer, Bricr-root, et autres,

AUssl :

Un lot du jouets pour le priutwps.
 

Au Pazar Canadien,

COIN DU MARCHE.

J. H. WRIGIIT-
Sorel, Mars 1552,

 

NOUVEL ETABLISSEMENT

HAICHANS-TAILLEUR
Le xonssigné à l'honneur d'informer

le public de Morel et des loculités avoi-
winantes qu'il vient d'ouvrir un nouvel
établissement de Marchand-Tailleur au
Nu. 24 Rue Augusta, en face du marché,
voisln de la librivie Hardy.
M aura toujrurses stock lout ce qu’il

faut pour habillewents d'hommes, tels
que Fwecds, Contings, Draps, Casiciirs
i toutes lus autres étoffes nécessaires
ainsi quo lus fournitures,

Il tient aussi des Collets, Cols,
Cravates, Poignets, Chemisos, Corps ct
Calegons pour toutes les saisons,

 

 

I se charge de la confection de tout
les habillemeuts d'homwes, qu'il taille
d'après les dernières cartes de modes
qui sout reques tout lea mois. Tes
ordres seront remplis evec promptifude
et la coupe des hubits sera garauties,

 

Len prix serout des plu* modérés
 

Une visite est respectueusement sol-
lieitée,

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 11 Avril 1882.

 

$Z00,00 Reward Y
Will bo paid for fhe detection and con-
viction of any person selling or dealing
in any bogus, counterfeit or intitation
lor BiTTERE, cspecially Bitters or
reparations with the word of Hor or
Tors in their une or connected therc-

with, thut is intended to mislead and
cheat the public, or fur any preparation
put in an form, pretending to be the
same us Îlor Birrers. The genuive
have cluster of GuEEN Hors (notice
this} printed on thewhite label, and
ace the purest and best medicine ou
earth, especinily for Kiduey, Liver and
Nervous Diseases. Beware of all others,
and of all pretended formu'as or re
cipes of Hor Birrens published in
papers or for sale, as they are frauds
and swiodies.
but the genuine will be proscouted .

= Hor Birreas Myre. Co,
Rochester, N. Y.

 

N'OUBLIEZ PAS QUE LE

NOUVHAU MAGASIN

Chaussures

M. J. DOHERTY,
EST RENDU DANS LB

BLOC DUPRE
Enface de l'Imprimerie

sv

“sonaLOS*
RUE DB LA POSTE-OPPIOR 

 

os Mr. A. oot, B.

M,

N. ,j'allai le voir,
3 on 8 heures, avec vos ‘rombdes j'avais déjà re-
vouvré la parole: ehoss qui Stouns gasadement

(ous soux qui me connsisennt. A. REAURRGARD.
Berdt'0Avrti 1000p ©

-

Duis Roh CHARRST,
149, Rue 3 Mastin, Montréal, PQ +

NOREL,

Caux qui veulent avoir une dion re en or

LUNETTES! ! 1 a

Whoever deals io any

 

LA MAISON

C. 0. Paradis,
vieut de recevoir ses twoeds du priu-
teaups, D'après les conunisseurs c'est

vil yw du mieux à Sorel.
Nous tenons les vein *wccdu doos-

sais.
Vous aures ici des twocdu français,

expreséweut pour pantaluns.
Nos sorges uouvelles pourhabits sont

superbes,
Nous venons de tucevcir BU pièces

d'indicudes ‘
Li cot inutite de dire quil y en a

pour tous les goùts,
Nous coutinuous à recevoir nos

warchaudises du printeupe.

siter ets informer du vos prix.

A L'ENSEIGNE DES

Gros Ciseaux,
M, ARSENAULT,

GÉRANT

CO. PARADIS,

PROPRIÉTAIRE.

Mr. A. l’'aradiscontiuu à être no-
tre tailleur.

Sorel, Avril 1882,

A LOUER.

Un maguifique eppartement de 17x
22 pie ls, pouvant servir pourun bureau.
Cet appartementcst voisin des bureaux
du Surelvi:, daus lo centre des affaires.

‘adresser à

J. A. CHENEVERT.
Sorel Avril 1882.—jvo,

HOTEL DB TEMPERANCE.
Lio sotwsigné A 'honucur d'informer

le pubic qu'il vieut d'ouvrir uu Hotel
da Tempérance, dans la grande maison
à trois étages, au coin des rucs

GEORGE ET DE LA REINE,

près de in traverse du Richelieu. La
table sera toujours chargée des meil-
leurs mets et les reps seront servis &
toute heure. Les chambres à coucher
sont nombreuses, graudes, bien nérées
ct bico wontées. 11

 

tillons pour les commis voyageurs, On
tiendra des ligueurs de tempérance. 11
y à uno belle cour, remiscs, cb écuries
pouvaut loger 40 chevaux.

PRIX MODÉRÉS.

F. Ib. E. BOURQUE,

oi-devant propriétuire de

L'HOTEL RUYAL VICTORIA.

Sorel, 3 Mai 1862—a.

 

ALLONSAU

Nagase Jouveal
M, Francie Gelinas,

qui a tetdu magasin à St, Guillaume et
aux Moulins de Picrreville, annonce à
ses anciennes pratiques, et au publie en

géuéral qu’il a ourert au

No, 47 BU DU ROI,

EN FAON DU MAGASIN DE

M. Lactance Senecal,
un magasin où l'on trouvera cons-

tamment un assortiment complot de

GROCERIES.

EPICERIES,

PROVISIONS,

VINS ot LIQUEURS,

qu'il est bien disposé à vendre

A bee prix.
AYANTAONRTÉAMONRT COMPTANT

T1 délit toute compétition et resom-
| mande à tous ceux gai surout besoin

de bons articles ne pas acheter

aillears avant d'avoir visité son nou-
vel établissement.

FRANCIS GÉLINAS.

Sorët 98 Nov. 1881.° - 
»eg

Nous luvitons lu publio à veuir vi-!

a nussi unma |.
guifique salon ct des chambres d'échan-

tou awatticles de première qualité

 

  

    
   

[LESTACOR

    - Na 3

ao « LE GRAND

EALEMAND 
POUR RHUMATISME,
La Neveigie, 5. 1:06, Lymbago, le

Mul de Reine, Dontours de | Estomac,
ls Goutte, 1 Esquinancie: Îbflamiaetlon
du Gosler, Entiurcs «1 Foulures, Brg-
lures, EchaudewasDonleursgénérale
du Corps, ct peur Le Mal de Deuts,
d'Orellles, pour 7 Lot Oreillos Glu 4,
ct pour toutes autres Douleurs ct Maux.
Avcune préparation sar la terre est

égale à l'Huile St, Jacob commeremède
externe sain, cerluin, simple et hon
your hd, L'essal coûte peu, seulement
lu petite somme du M0 couts, et tous
Ceux wuffrants de douleurs peuvent
avoir Une preuve positif du alrite que
cettedf déeine réclume,

Les directions sont publibes duns onze
langues différentes.

 

Yendue Par Tous Los Drogutafes Et Commer.

cauts Do Medeciues

A. VOGELER & C11,
Baltimore, MJ, L. 8, A, }

20 jnovier 1841,—gu.
 

J. Hi, ROULEAU,
Architecte ct Dessinateur

vo, BL E PROVIDENTIELLE,

     

  
  

  

  
 juetiona, Exerét
ut, penétrations, Coupe dus pies

Tracé d'escaliers #t l'urspective.

Prix et conditions fncilen.
Borel, 14 Murs 342. —2a,

AVIS AUX FORGÉRONS
La balasee di sluvk de for en barre de

Mr. L. EECAL, pera vedi sang reset oo
au pi utant.

Les forgerune de ja ville et de la cam-
pagne trouverunt leur intevêt en venant

nuus voir

Chagnon & Frere.

À VENDRE

   

 

 

Les sousgignes cilieat en vente, d'ux
bons allelages de tra rans voahies dd Liven

balances de compton ot bala
platefurme, lagpnes de mgacasii ela tors,
wlueicnrs seltes de jJesurey imppenabe
ispoctees, Tonnes à Eviesons, te.

CHAGNON & FI

  

 

 

POINSONII POISSON!!!

Nous tiepdeons tout Fhiver, un assortis
ment de poissons Mais, ted que Mocus tras-
che, Harengs fais, Bruch:
Winnan Haddies, Blears, ele.

  
 

A L'ENSEIGNE DU

QUART

 

43, RUE PT ROI 13,

Chagnon & [rère,
SOREL.

Sorel, 12 Décembre 1881.

  

ETABL! EN 1800

J. T. Letournéuz

TMPORTATEUR DR

Peintures de tontes sortes
Huiles,

Vernis,

Pinceaux,

Térébenthine,

Vetres à vitre,

Giacé de Miroirs,

Mastio, ’

Pioupe,
Cosl Tar,

Teiutures do toutes sories, .
Médecines patentées, oi, oto.

280, HUE ST. PAUL, 289,
MONTARAL.

Les Marchands de campagne ot les
vatrepreueurs trouveront leur avantage
en visitant cette maison. Borel. 12 Mai 1883,

rover

      

 

KENDALL'S BPAVIN CURE,

Du coloue! L. +. Foster,

Younasrown, Obie, 10 mai 18k0,
Dr. B. J. Kendall X Cie, Mes-

viours :—d'avais an poulin Hamble
tou de valeur ot auquel j'attaehsis us
grand pris, [i eut uy gros éparvin à
Ven dus jarrcts ct un plus petit à l'uu-
tre, ce qui le rendit tr:« boiteux, Je le
wi- mous le « soine de deux vétérinaires
qui ue purent le guérir, Un jour, l'an-
nouce duKendall's Frarvin eure’
tue totuba vous les yeux daus le Chi.
ragoEspress. Je vévolus immédintement
de l'ensayer, d'en fis venir trois bou-
teilles par nos droguistes d'ici. Je lea
pris toules les trois, af de faire subi:
Au, retuède vu rigoureux essai. Je
teuployai suivant l'ordunuauce, Au
quatrième jour, le poulain ue boituit
pina “t fen Hosses avaient entièrement
pare Te u'ai employé qu'une bou
teille, ét les jiubes de Mon poulain
vout maiutcnnut isbjue de horses et auxri
unies que celles d'auçua cheval de
l'Etat, Test radical ment. guéri. Lo
cure à été si remaiquuble que j'ai Inis-
»é avoir les deux autres boutetlics À
mes voisins, qui s'en servent,

Tida rerpectucus mont,
LT. Coster

La PERSEVERANCE TRIONVUE.

ErovantoN, Mase, 16 Mars 1240
BJ. Kendall & Cio, Messicurr—

Li me semble qu’il n'est que juste que
ju veus fasse savoir que jal cols
avec le Kendall's Sparin Cure.” deux
parvins, dont l'un tive gros. Je we
ais pas depuis ecmbien Jo temps il
exisinit. 1] y a Luit wois scalomnt
quo j'aile cheval, et j'ai pris quatie
mois pour faire disparaître le mal, J'ai
employé que dix bouteilles. Le cheval
rt parfaitement bicn. Sea jambes ve

sont nullement affaiblies, v'out plus la
moindre borne. C'uxt un merveilleux
remède. Ti n'est pas counu ici; mais
s'il fait pour tous, cu quŸit a frit pour
woi, il ae vendra bien.

Avic respcet, cle.

CHAS. KE. PARKER

Kespary's BPAViN CUBE,

Du Rév. P. N. Granger, Premier An-
cieu dû district de St-Albaus.
Br-ALuass, Tt, 20 jauvier 1880.

Dr, B. J. Kendall & Cie, Mes-
sieurs :—En réponse à votre luttre, je
vous dirai que 7oñ expérience du Koh,
|dailw Spavin Cups’ a été cu vérité
très satisfaisante, Il ¥ à trois où qua-
tre anx, je m'eu prccurai Uve Éouteille
de votre agent, avec laquelle je gué-
ris un cheval d'une boiterie causée par
uu éparvin, l'autonme dernier,mon che‘

vai devint Gis boitcux, et je le mis
durant quelques « maînes au pacage,
où il devint mieux ; mais quaud je

remit à boiter. du découvris alors
qu'une forme commençait à se dévelop-
per, Je me precurai une autre bouveil-
le de “Kendall's Kp<vin Cure,” ct avre
moins d'une bouteiile, jo le guéris du
sa boiterie ct fis disparaître tout vestige
de forme.

Respectucusement, ete,

P. KR. GRANGER.

RINDALL'S SPAVIN CURE

ON HUMAN VLESH,

Dugham, P. J., 10 mars 1879

Du BJ Kzænnar.L, Cher monticur
—1l y a environ une année, je tombai
sur la glace ut tie fis bien mal à la ban-
cle, ce qui me causa de grandes , souf-
kfrances. J'essayai de divers remèdes,
mais aul ne ne donna de soulagement
jusqud ce que jeusse employé le
Keoda!l's Spavin Cure.”Je l'appliquai
dans toute «a force, deus fois par jour
environ deux semaines en octobre der-
nier, el il opéra une complète guérison,
J'ai été bien depuis ce temps là et cx-
empt de boiterie. Ce remède ent très
Lprégieux, pour l'homme aussi bien que
pour le cheval.

A vousde tout sœur,

" OunkstEn K GREMNE.
—

Krnvart's SPAvin Cuns.

Hest sûr dans ses effets, doux cans
son action, ct ne produit aucune irrita-
‘tion ; cependant il péuétre et peut at-
teindre le niège du ia douleur à quelque
profondeur qu’il soit, et faire dispa-
raître toute croissance osseuse ou auties,
tels que éparvins, splints curps, ulcères
calleusca, weurtrissures, chflures, et au*
tres infirmitds de jointures, des pattes,
ou les cas de rhumatisnies chez l’homme
ou pour toute douleur contre laquelle
un linizhent est employé chet l'homme
‘aursi bien quo ches la bête. Il cet
maintenant reconau comme le meilleur
[liniment que l'homme à jamais employé
doux daus son action, ct cependant
certain dans ses effets.

Envoyez votre adresse pour recevoir
-une cireulaire illustrée qui, croyons-
nous, Yous donnera ude preuve positive
do oa qaleur, Aucun remède n'a jamais
eu autant & sues, à notre connais-
saude, pour Jabite, conime pour l'hom-
ue.

Prix 61.00 la fiole ou 6 Boles pour
05.00. Tous les droquietes l'ont ou
peuvent vous le procurer. Qu bien on
vous l'enverra à n'importe quelle adres-
ve, sur réception du prix, si vous le de-
mandes aux propriétaires, B. J. KEN-
DALL & Co, Enosburg Ealls, Ot.

s@F-En vente dans les pharmacies,
partout.

LYMAN, SONS & Oo., Agents ou gres
_ Montréal P, Q°

17 Fév, 1882.—
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; Teumigesments

malgré lui, save doute, le petit litre

qu'il .rieut de composdé aves Is weil:

logre intention, ct quit voudrait met

.tre dune Jos 1osing do totie vos enfants

vrépire le fanatisme où surtout la haive.

M. Bréal disaig excellomment dans

l'euvrage que nousgitions tout à l'heure :

© Parmsi’tousts les ustions du monde;
la France présente lo spuctacis uvique
d'un pouple qui « pris son propre paveé

en aversion.”

Que b-ausoup de ses griefs fussent

légitimes, qui voudraient le vier ? Mais ;

d'autres que uous, ont soufert des |

smômes abus sacs garder les mêmes res

sentiments. Ou ne peut hair à un tel

Foiat quo ce qu'on ignore, ot Ia princi-

pale raison d’un état d'esprit si pou

naturel, c'est que l'imagination du

peuple à gardé le eouvenir amplifié des

crimes et des misères du temps pasté,

vans qu'on ais pris soin de lui ou rap.

poler les bienfaits et les grandeurs.

L'adversaire le plue décidé de l'ancien

régime, pour peu qu'il l'ait étudié, ne

peut tout envelopper dane ls wéme 1é

probation ; l'ignorance svule est espable

de cos haitres absolues,

“Qu'à dû penser M. Bréal d'un ma-

suel destioé à prouver à nutte jeunes.

   

 

lhéroïjuement, tudreut plusieurs cen-

vivres, ont été attaquées À Tigri par

U,000 fautarsius arabes suivis de lours

femmes ot appuy du par 1,000 cavaliors,

“Len deus compagnies combattirent

taines d’hommos aux susaillants of Suis

rent par restor malt esses du champ de

dataille. Mais le convoyeurs s'étant ra.

fuis, les Frangals dureat sbondonuer

leur convoi.
6 Nos portes s'élèvent à 35 morts

dont deux officiers ct ute trentaiue do

blearés. ’

“Les tribus ussaillantes vont de,

colles qui sont soumise vonsalemen

nu Maroe. Oa assure que leur chef uj

été tué dussle combat.” ;

La Liberté doune cofu uno dépêche |

d'Oran qui précise les faits et les rami!

no à leura véritables proporticn.

tusle premier mouvnt, des bruits

exagérés «6 sont répandus À Oran. Ou

a dit gue les nôtres n'étaicut pus res.

tés maîtres du ahamp de bataille ct!

avaient dû s'enfuir. Ces nouvelles. ap

vortées par les homes qui couduisnient

ba sontois de vivres de la mission et’

qui se sont enfiuie dès les premiersceup»

de fusil, our été, après plus amples reu- |

seignements, recennucs ou Causse !

ADRESSE D'AFFAIRES.

AVOGAT.
No, 26, nvu ukvaue, SOREL.

Sorel 81 Mure 167.
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D. 4 GAULTIER
AVOCAT, 8. C. L-

M. OAULTIER vient d'ouvrir de nouvestx Le

pouux jude du Fala de Justice, b Bor), ovine des

HUES DU RULET (CHARLOTTE

M. Quultior sera à 108 bureaux de 9 kouros À. M
jusqu'à 5 P, M. et, enoulte à #08 burvau à en dais

dence, rue Phipps.
ured, 1B VCLTe 119k ecm,

G. S. SEFVIGYT
HuissiEA DE LA COUR BUPÉRIEURE,

DANS 54 FOLE LE

DISTRICT DE RICHELIEU,
CONTR DX BERTHIKR.

  

  

1a soussigné ss chargers aussi de toutes ro’lec-
tone ques vuadre bien lel coter.  Promples re-

min.

Résidone Luuscss aceBt, Barthélemy.
2600 Jane

STANISLAS DUPRE
Hulssler Cour Superleure

POUR LE DISTRICT DE ST,

HYACINTIFE.

 

PTdit

A. GERMAIN]

de tous points. |

*Ca combat constitas un brillant fait”

d'armes de plus à l'actif de nos troupes

Résidence : 4... A Sr, Jura,

10 Janvier 1852,
= que Js France n'existait pas avant

1789, que tout était haisable dans I'an-

dien régime, qu'il n'y avait alore que ’ ! "eeees 100

shaos, barbarie, injustica, abus eriante, slgériennes. GEORGE VEUILLET

Fabotination de la désolation 7? Les
TAILLEUR.

 

vignettes serveut de commentaire au;
texte ; il eu est deux placécs à l'oppe-
sites l'une de l'autre, qui asus mou-
trent un village d'autrefois, cles face
du village d'aujourd'hui. Par uv arti-
Bce digne de père Patouillet, l’un nous

test représenté cn hiter ct enseveli sous

la neige ; l'autre s'épanouit en plein
printemps, tout ost vert, tout cst flcu-
vi, et abrement le rossignol chante.

i Rue Augusta, voisin de l'Imprimorie
jdu Sordois, |

' i SOREL:
{ler Avril IS$1.—1a.Déménagement

ave suu-stenes ont l'honneur d'infor-« FONDERIE DU St. LAURENT

wer lo pubic de Sorel et dos paroisses; ean

environnantes

=

qu'ils vienneut de, G, 4. Pontbrinnd,

trausporter leur boutique du Ferblan-| 4 per Ten

 

charve av l'exéeution de  

 

‘ teris à tout: , Tonitilotes port batraux-
Faut 1) en conclure que l'heure est crus au À adr, Malo re ee oie Leve

; | . , . font L'à des prix catrémement réduits

un de ees abus que la Révolution a NO. 10 BUF AUGENTA “00 he Tae Aen

  

 i i drai | FONDE at ATELIER Ko 32 Ruo Sophi

supprimés ? Mieux vavdrais nous ra Dang 18 MAGABIN CI-DEVANT © "UL TAR soner, '

mener À l'Alphabet des œuns-culutte H. pacte Borel, 14 Mars 1878.

C'était du vio bleu, maisdu vin plus
frave On lisait dans cet alphabet par
demandes et par réponses : * Qu'uet-ce
qu'un brave mens-culottes” ?-—C'est uv
brave dont l'âme ne peut être corrow-
pue par l'or des suapotes.---Quelles
sout les vertus des ravsculotte ?
—Toutes, “ M. Bert a aussi du goût
pour les demandes et lus réponses ; il

 

A L'ENSEIGNE DU

TAILLEUR.
0 de a copfeutron £a téuten capheis d'haGROS ARROSOIR ROUGE. a

{Et qu'ils sont prêts a proreire desordr: SEVEN S MODE qui reçoit tous den mes.

peur tous ouvrages on Forbline, Tol Ordres promptement execute
Tule galvanivée. Toujoursenstocktousest  Mf-arirs auess Le weeds et fournitures peus

espèces d'ouvrares de ferblanterie en Ire hat lll usin Jew personnes po »

usage pour les familles, i =, situé PRÈS DU MA

demaude à l'enfant, dans ua artiele de | Jo un stock considérabie de tuyaux‘ VHGA WELTprès x iceduBR.

son questionnaire : et tecuudes de toutes c3plecs, SOREL,

“De quelle époquedate l'idée de pa- | Ou se ‘herzera de monter les tryaux

trie ¥ A quoi l'enfant doit repoudre dans tous bs cudicits de ja Ville.

que la patrie a été inventée peudant ls Le tout A BON MARCHE,

Révolutivn, que Juaune d'Are comme —_—

I'Hotel, que Catinat comme Vauban,; Une visité cst respertucusem2nt sol-

n'en avaient point ; qu'au surplus, de lioitée à In Boutique de '

teur temps, la bravoure était presque À. GARCEAU. FILS & Cie,

aussi inconnue que le patrictisme, qu'ii ; + pra

n'y avait alors que des sujuts occupés | NO, 10 RUE AYGUSTA,

À fuire des réréreucus, Une autre vi. | A L'ENSEISNE DIF "#71 APRAIIIR ROUS

guette en fait foi. Et voilà e: que M, | Herel, Jlavril1+>2,—2.

Bert appelle former le cœur ct le juge te

meat de la jeunesse.

Mais que répondra-t-clie, ceite jeu.
neste aux eollectivistes qui se feront un

jeu de lui démontrer que la Révolution |
n'a supprimé que les moins erinnts des

abus, qu'elle à laissé subsister la tyran-
vie du capital, l'odieuse inégalité du
prolétaire et du renticr, que la société

qu'uile à fondée ne vaut guère mieux |

quel’ancien régime ct n'offre, du baut |

en bas, que chaos, barbarie, injustice,

l'abomination de ln désolation ?
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“Nouveau Chanter
| DE CONSTRECTION.

 

Le soussiené à l'henneur d'annanecr
aux navivateurs de Sorel ct des envi-
{rons qu'il viest d'ouvrir un chantier de
| construction en cette ville et qu'il est
“prêt à entreprendre la construction de
1 toutes ‘I ces de bâtiments, tels que;
Barges, Bateaux, Chelands, dateau-à-

| vapeur ete, ainsi que faire les radoubs,
‘à des conditions très faciles, Il a déjà

(construit plusieurs Litiw ubs «t s0D
l'ouvrage est là pour répondre de la soli-
édité et sde l'écégance de son travail,
L Non chat:tier ct situé eur la côte sud
y du Atiche-licu, cutre à Aquedue et ta taa-
nufaeture de fuscaux,

PRIME DAUPHINAIR,
Sorel, 3 Septembre 1680.—t.

  

Atelier deRel1eure
A SOREL.

Le soussigné a l'honneur d'informer
le publie de Nore} ot ds paroisses en

| vironnautes qu'ilentivuera commepar!
le passé à se Chareer de l'exécution de

| grates capiees de reliure, ct que son €
—_____

 

Un combat dans le Sud
Oranais. i

Les jouruaux de Marseilie pablient

de tristes détails au sujet de la nouvelle |

pointe des Arabes rebelles dans lo sud;
oranais : i

Une imission topographique ervoyé
pour relever les positions lrxactes etla

topographie du pays avait dépassé Me-

cheria, opérant la triangulation du ter-

aio, ew avant da ee poste, daos le di.

teotion du Sud-nucst ; elie a été eur-

prise ot masaoré par de nombreux ca

valiers rebelles, conduits par Si-Sliman,

Une compagnie de la légion étrau-
gore et une compagnie de souaves cs-
eortaient cer officiers ; l'ennemi, exac-

te meut renseigné sur los mouvénentu

de cette petite colonue, par de num

Dreux espions, dent la présenee avait
ré signalés, mais qui étaient toujours
ventés insaisissables, est tombé à l'im-

proviste sur une partie détachée du
corps soientifiquel ;la laissant n'enge-
gerem avant sous ja protection d'une
partie des troupes, il à subitement as-

sailli le petit convoi qui l'sccompaguait

et qui était défendu seulement par
quelques hommes, ceux-ci ont été mas
sacrée et le convoi « été enlevé ; la p.r-

vo ost de deve offoiers ct quatante

homme tués.
Toutes les colonnes d'ebservation ont

Sté mises on movement ; mais l'enne-

wie une wvanee considérable et ne
paraît pas pouvuir être atteint, mêmo
en territoire maarocuie.

L'agenes Havas complête ainsi coca

* Peux compagnies de Ia légion
étrangère, sous les ordres de M Ge
Qariries, servant d'vasorte & une recon
naisancë topographique, et n:compa-

gvées d'un convoi avce deux jours de,

 !litense et sa ponetualité. Una sonnerie

(ablissement est vuintcnant au

No. 158. RUE AUGUNTA.

EN rack pu BUREAU DR POSTE. |

Une visite A cot établissement convain- |
era le publie dela qualité supérieure
du travail ct dus conditions faciles aux-|
quelles il exéeute les relivres de toutes
sortes.

Reliure solide es elegeate.

Laos ouvrages deluxe,les livre blunes,
les brochures, ler journaux, .cs revues,

les magasins de mivter, lcali eres de mu

sique, enfin toste espèce 1 livres reliés

à bref délai et à 15 p, ©. à meilleur
marché qu'à Mentréal.

D, JACQUES,
Sorel, 1 :7 Mai 1880

Hotel Richelieu,
1.8. DUROCHER, Pruprietaire,

RUE ST. VINCLNT,:

MONTREAL

Ce maznifique établissement offre au
publie voyageur, à des prix très-réduits ;
toutle confort qu'on peut truuver dans :
une botel de première classe.

Unesuperbe saile de billards se trouve
à l’entresoi et ne trouble en rien les:
voyageurs (ui aiment la tranquillité.

a richessc et la propreté des chats
bres a coucher ne Imsse rien x désire
Lu carte comprend toujours une va

rite de plats capables de satisfaire le:
estomacs les plus difficiles.
Le sarvice ne fait d'une manière ad-

mirablo et le nombreux personnel de ce
bel établissement se distingue par sa po-

  

 
électrique contribue pour beaucoup
l'exéeution prompte des ordres donnés,
Ln buvette attachée n l'hotel ext ce

qu’il y à de mieux dans le genre tant
nous lo rapport de l'ornementation que
sous celui du choix des liqueurs.

VOITURES.

Starts, de chara pe, ete, ata, atitone at qu'il sunt

 

 

UNE BONNE CHANCE
Jour les personnes yu! vemlent acheter dea

 

Le oussigné à l'honneur d'unaoncer au publie
qua ntr-onvert le printonpe dernicrsa Loutique
e vintures et qu'il a en maine le plus bul assorti-

meut de
:

Voitures d’Eto
Qu'ily ait à Sorel.

Toutes cet voitires sont faites dans on derniers
Suis ut lus matériaux employés sont do premidre
qualité,

Les prix sont modiqu et les ventes €
front hux conditions Jen plub fueiten
Cumime pur le passé, le souesivné sechargera aus-

el de tour les racommodages de voitures,
Avant d'aller achetse sHicurs, venes voir l'éta-

Vlissenst de

ELZÉAR DROLET,
Coins des vues Charlotte et hippy

Sorel.

 

  

Nov, 1186-2

 

SERRURE SAVOIE.

MM. Savoie à Desrosiers, a7nnt ohtent ans pa-
tente en septetmibre dernier à {ann poue une vet-
ture de eurcté peur fortes de niairans, de coffins

prêt à manufactarer ces sortes de vercures efro
cevoir decorires,

Cotto cagrire offre plus de entres ue toutes collin
construites jusyntiel, et i suit de la vois pour
n'en convaincre.
Les mniesue de comimeree, les banques, les d'meu-

Ten privées, lu Fuiiecu et antres établissements
Aronversat de gran is avantages à ne tervir de outle
avzrure,

SAVOIE & DESROSIEES,
8r-Mancet,

17 Mars 38f8.—ex,

Mme Veave J. T. PRINCE,
prs MovLiNs ne PIERREVILLE,

&yant considérablement augmenté son
stock vendra à grand marché son
stock conaistant eu étoff- à robes de tou-
tes sortes, mérinosfrangais, eachemires,
twouds, entons, shi-tinge, chapeaux,
plumes, fleurs, rubans, casques pour
domes ct messieurs, chaumnures do
toutes sortes, farines, mielnsaes, siropa,
sucre blane, Cassonnade, graisse,

 

 
Les voitures de l'hotel se tronvent

toujours à l'arrivée des vepeurs ct des’
vhars. !

7 Mai 1859..-[

lard ete , eto.
Ina visite cst respectucusement sol.

feitde.
Mapaxx Vve dT. PRINCE,

Lit SORÉLOIS
  

 

haussures
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

 

Le scussiqué tout en remerciant le

public pour Vencouragement qu'il €

reçu juvqu'éujourd'hui « l'honneur

d'aunozcer que son stock de

CHAUSSURES

DE PBINTEMPS ET D'ÉTÉ.

est au complut ot consiste en chaussures

pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

de touts forme et de toute qualité, qui

seront veudus à des prix qui défent

toute compétition.
Eu fait de obaussures c'est le plus

bel assortiment qu'il y aità Bord et

nous invitons le publie de venir nou

rendre visite, étant sûr d'avance que

nous pourrons douver sutiefaction aux

plus exigents.
N'oubliez pas ln place ches

Elie Senccal,

Coin des rues du Roi et Augusta, er
face det Hotel Piché,

Sorel.

Sore, 12 Avril 1682

  

1e poudre de ris spécial
eau Bamuth, par cer

04 d'une action silutairs
p-ur is pray

Fil. est inyl-Eble, impolpahl
4 autietante 6 donne an to

  

Fraicheur et Trausparence.

CN. FAY,

9, Rue de ia Paix,

A PARIS. 

   

cméris par jeu Tal.s Li
-

NEVRALGIES
Tilales Antienevenlgig

nber.—bépotionral du Be, 5 A

simirte de 1re classe, 23. Rue dels Man-

ALES, et LAVIOLETTE ET NELSON,

     

   

tageusement
I'Huils de Fole

91 19 Morue, amt
voip BvcuR oy

Wis, Pharmacie MLYNET, 31, rus d'Amsierdam
Muntr-2t Bet Put LAVIOLETTE 8 BKLBUS.

14 Janvier 6%

  

 

Jupiter Star.
—_— —-

Etalon Brun

(PUR SANG)

Le celebre

Mesurant 5 pirds et 3 pouces du
hauteur, sppartenant i

F. B. E. BOURQUE.

Joererer Stan descend de Jupiter
Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah ctde la jument Dam
Mills qui descend de ia jument Améri-
caine Star, dont la mère était de la race
Messenger, élevée par 8. K. Saulord,
de Brooklyn, N. ¥.

Conditions ct reglemonte :

L'Érauon Jurrren Star scra dis
ponible tous les ams, à partir du ler
avril au for Septembre.

Pouze piastros pour uno saillie, dont
denz piustres puyablo d'avance et dix
finatres lorsque la jutnent ost pleine.

es persouues qui imettraut douxjumeut
ne paierout que dix piastres pour la se-
conde.

Leosaccidonts qui pourraient arriver
scront aux risquos du propriétaires de
fa jument. Une grande attention sera
apportée pour lu soin dua jumunts. Bon
paceage, bonne nourriture, ots. Moy.
envant $1.50 par mois.

Le soussigné à toujours des poulins
de race da 14 4 Ans à vendre ainsi que
des chevaux de voiture.

F. B E. BOUKQUE

À l'ancieæ Ifotal coin ‘dus rues Geor-
go ct dela reise, en face du bureau do
télég aphe

SOREL. Qorel, | Janvier 1453, 12 Avris 1883,fin,

  A83tuig
LIGNES DE TELKGLAPHE.

—

DE SELKIEK À EDMONTON.

Avid.

Les soumissions vsohetdes serous regues
r lo aoussigué jusqu'à midi do MER.

JRKDI le {7 Jour de Mai prochain,
en une somme roude, pour l'achat du
la ligue de téiégraphe du Goururue-
weut (cumprouaot les potoaus,fils, iso-
loirs et iustrumieats) entre Selkirk ot
Kdwouton,
Lies conditions acnt qu'il sers entrote-

du vue ligne du communication télégra-
higue eutre Winuipeg, Humbolt,
attleford ct Kdmonton, eb que les

messages du gouvernument seront trans
vais gratis.

Les soumissionnsires devront meu-
tibuher, on sus de la some toude
u'its sont prêts à donner pourla ligne

d télégeaphe, le taux maximum qu'ils

chargerout au publio pour la trans
mission des dépêches.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire,

Dépt. des chemins do fer ct canaux,
Otttawa, 18 Avril 1882,—di.

 

=Ù

CHANGEMENT D'HEURES.

A VAUTIR DE

LUNDI, 3 JANVIER 1884

Les trains partiront comme suit :

Train Mizte. Malle. Expres-

Départ A'Ho-
chelaga pour
Ottawa.

Arrivée à Ot-
8.00rm

29-5041

s.sorm 2.500

T.65am 1.2vPK

tave ur
Hochelaga. n00r 6.104% 6.85

Arrivéek Mo-
chelaga….…. 0.45.0 T.COAM 9.45%

Départ de Moe
chelaga pour
Yuébre, 6.durat 3.008M 10.00"

Arrivées Qué-
Leres S.Uvane 9.50 8.30am

Décret de Qué-
bec pour Ito-
chetaga. 5px 10.004 10.007M

Arrivée à Ho-
chelaga. “iam 4.30PM 6,304

Depart du He
helaga pour

 

 

   

    

  

St. Jerome 6.000
Arrivée à St.
Jderoue..... 746

D'part Re ++
Jérome pur
Mochelaya © isam

ée & Hoe
lags... ¥.00 4

Départ de In-
chelaga pr?
JoHette - Base

Arrivée à due
L dette 22e. a+
; Départ de Jo-

caca

850
2ylmer, Mal! et Cttawa,
de laysagert sont pourtms

de rire la nuit.
Les «

dence avec ler trains allant et vs mont

d
e

Qu
Les trntus du dimauche partent de Mnatréal ot de

Qu?bec à 4 p. m.
Les Traine cicontent d'après l'heure de Montréal,

et quattent In Stationde MileEnd diz minutes plus
tard qu'd Hoclelaga,

linreaux Gencral, 13 Place dArmes.

TUREAUX LES BILLETS :

13 Pince d'Arics,

 

à MONTREAL.
202 Rue Bt, Jacques,

L.A. BENECLL,
Spvintendans Général,

Québue, 4 Jaovier 1802.—z.

  

        

 

feTas =: LEE

mouth Eastern Rallway

AL COLAST. LAURENT
Tableau des heures

 

  

 

COMMENÇANT LUNDI LE M4
Fr, VRIER, 1880.

No.l No. 8

Mirres. Srartoxs. Expazes. MÉLÉ

AM, PM

Stanbridge… 610 ——
24 Bedford. 6.21 -—

5 Mystic... 635 ——
1£ Faruham0... 7.20 12.18

7.30
20 17Ange Gardien ...... 7.51 12,51
26 Abbotsford .. 814 1.27

 

  31 Bt. Pit... … 833 2.00
40 St. Joseph (St. Hyac.) 9.05 {2,65

3.05
41 Ste. Hosalie (Traver} 9.12 S,I8
48 St. Simon... * 836 3.5]

  

    

 

    

  

53 St, Hugues... 9.58 (4.21
4.32

62 8t, Guillaume.......... 10.25 5.39
No. % N°. 4.

Méi£ ExPRESA

STATIONS AM. PM,

Bt. Guillaume ......... 6.30 4.00
9 St. Hugues … 7.18 43.
14 8t. Simon ... . 745 4.49
21 Ste. Rosaiie (Traver). 8.21 5.12

22 St. JosephiBt. Hyao.)

{

9.05 5.18
31 8e, Pic... 9.55 554
36 Abbottaford.…... 10.20 6.16
42 L'Ange-Gardien …. 10.54 6.41
48 Fernhaut. +...11.30

Ç

7.05
7.60

57 Mystic. . —83h
5H}Bedford … me 848
62 Stanbridge… . — 900

J,R. FOSTER,
Surintendant.

St, Ifyacinthe, 12 Fév. 1881.

NOUVELLEPHARMACIE
Les soussignés se proposont d'ouvrir

une pharmacie dansla ville de Berthier,
le prowicr mai prochain. lis auron
en mains tout co qui cst nécessaire

pour un établisement de segoureTle
somptent sur le patronage du public et
surtout des médecine ro eampagnos,
Le soiu le plus ettedlif sera donné
aux prescriptions de leurs confrères,

0. LAFONTAINE, M. D.

PIETRO DELVECCHIO. 

    

  

   

-|rez ce qu'il’y a de plus beau et de plus

nts
Ne ments A tous

cout aeus Jouser
uso sage l’année
derpi
Av que les geus

de le voyager soit
on cf "Pour, ous
aimo nous arous

touje bel assorti-
du à ible de satis
faire des.

N 1008 pidoea

de T à que nous én
avon somsptar un

gra APS uolrs eb
souk noirs, SER-

QE! ERPROOFS
ot» ude variété.
Bur igués vous ai-
won vous faisus
taill.. at gratis ; Ia
coupe em est fuile avant que vous lais-
vies le magasiu co qui vous doune l'u-
vantage d'emporter vos habite tout
tailiés sans vous retardor aucunement.
Lies commaudea pour confvetious d'hs-
billements sont exéoutées sous lo plus
court délui

NOIRS.

Nous avons coqu’il

y

à de mieux
daus les marchandises & deuil, mais ce
qui supose tout, ce sont nos CA-

CHEMIRES NOIRS tout laine. Si
nous ne vendons pas nos éach-mirus à
20 par cout à thoilleor wärché qu'aucun

luformes-vous à la plupert des gens
qui demeurent dans nos environs quel

est le-marchaud qui vend le plus d'é-
toffes à rob:6, ils vous répondront tous,
ce sont

LETENDRE, ARSENAULT à Cie.

Nous ne mentionnons quo les princi-
pales marchandises sdna entrer dans les
petite détails c'est à dire que les cotons
Tubiennes, Uontits, Toiles à nappes et
servictien, Cetons à draps, ct quanlité
d'autres marchandises se vendent à des
PRIX INFINIMENT BAS.

SOIES.

Nous désirons attirer la plus graude
attention sur nos SUIKS. Noseavous
un bel assortiment de soies noires et
couleurs, dans toutes les nunseus, 24
POUCES DE LARGEUR, le prix
west que de $1.00, Nous espérons is
faveur de nombreuses commacdes, et
si la marchandises n'est pas telle que
vous l'annonçons, l'on pourra la re-
tourner À nos frais,

MODES, MODES, MODES,

Si vous avez besoin d'un beau obs-
peau pour dames à très grand marché
allez tout droit chez LETENDRE,
ARBENAULT& CIE là vous trouve-

 
nouveau,

100 Douznines

de plumes d'Autruche de toutes lov
petits, nuances ct couleurs de 75cta à
§12.00.  Inutile Ce mentionner les
FLEUKS, RUBANS ct autres parni-
tures potir couvenir, qui son! cn grande
variété. :

N'achetez pas ailleurs avant de venir
faire une virite au magasin da BON
MARCHÉ du

LETENDRE,  KRSEMATAT & Cie
Del, Rue Ste-Uniherine, 091
(Entrele rucs Amherst ef Wolf. )

MONTREAL.

Montréal, 22 Avril 1883,

 

   

Chapellerie.
M. Louis Morass-a l'hunneurd'annoncer

au public qu'il vient de rucevoir son as-

sortinent de Chapeaux du printempe
Prosque tout cos chapeaux ont été manu-

four le compte du sotssigné et consistent

en chapeaux

Satin
Duvet

Foutre ,
Tweeds

Piuches, Etc.

des casquettes de SOIE, de TWEBD, d'AL-
PACA,ote.

Parapiules de soie,

Pardessus en cnoutohous, etc.

C'est certeinement ie plus bel assorti-
ment qu'il ÿ alt & Sorel.

‘Tous ces articles ayant été guhélé pour
de Pargent comptant peuvent être vondu à
dus prix qui déflent toute compétition.

Les marchands de campagnes peuvent
achetor chez M. Morasse au même prix du

| gros do Montréal.

 

 

 

 

11 informefo public qu'il prendra soin
des pelleterics penduut l'été,

 

M. Le. Morasse qui est agent de la

CANADA LIFE INSURANCE Go,
sur lu vie, liendea son bureau dans bai
malvon même vu est von magasin

RUE AUGUSTA,

ancien wngasin de M. Thomas Duplensis,
en face dela résidence de M.Alcide Hichand

‘on Roubiie pas d'aller rescire visite À
M. Morass: ot il vous promet que vous ne
le quilærez jumais sune êtes complétement
satisfait.

G- E MORASSE.
Guan,

L. 8. ROBITAILLE,

* MANCHONNIER »

P harmacts

SOREL.
(Ednblis ou 1868.)

amr———

L'assortimentle plus complet de

 

Drogues FraicLes
Produits Chimiqueh

Modosines pniststers,
Partumeoriss Francnises.

Savonsot Articles de Toilette
TRLS QUA

probeaii,

de tous les prix-

Assortiment considérable de
Bandages Merniniven,

Ombilionns
ote. ote

Dépot Bpécis] de

L'Anticholerique

»u

Dr CUVIER.

Le vrai spécifique contre le

autro warohand 3 Montréal noue re-| Ghotera Asiatique

nougouxd faire uno seule annonce pour Dyssenterie.

six mois nu moins, Diarchees, .

ETOFFES À RUBES, chocspois
ot loa Indiasetions

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes combl-

KING
s'adaptant facilement eur toutes les
figures.

Optométre.—Bouvent une personne
achête une paire de lunettes avec la-
quelle clle voit bien, mais qui cependant
fatigue sa vue tant soit peu; C'est
pourqaoi, les soussignés se sont pre-
curé un optomêtre au moyen duquel ils
pruveut mesurer exactement ia capacitd
de la vue de l'ach:teur, et vendre con-
néyuemmentles lunettesqui conviennent
lu mieux à ls vue, ct en assurent lé
conservation.

Le Dr. Sylvestre pratique ¥
la ville ct à la Campagne.

Consultation o toutes heures

Bpecialites des maladiesdes YEUX
et dela PEAU.

Bruneau et Sylvestre,
Pharmaciens.

Sorel, 21 Juin 1881 —za.

Princess-Louise.
POELES DE PANSAGE à charbon, n’éma-

nantaneus gas cCHostrnit Fur aR nouvesu meddle,
réonmment pateaté rt parfoctionnés pardes amé-

liuratiogs que nul autre poñis ne possède.
FOELES DE CUISANEE, À cherbon sb à,

hois de toutes sortes de mudélr ét de pris, possbdant
touts los porte: tione désiratios,
FOURNAINE DH

O

CLISEINE (Ranges),

Fournoises de toutes sortes, porfect:unnée sur les

meilleurs aystémeo, ches

EUARD & MoDONALD
Xow 274, 212 rno Si Jacrnes et Victoria Bquare, Coté

Uuest, von de 1a rus Craig

MONTREAL.
et les qui sortent de la celdbre manofeeture

“osHAW … Uxwrauio sont os qu'il y a de

jmi=ux vu fuit de poéles de passage et de cuisine.
On irouvers aux magatins Nesare. KUARD &
McDONALD tous les ubjels de ferronneries mecee-
encens aux ménages, À des prix trée réduits.

VENEZ ET VOYEZ.
Sorel, 2 Novembre 1881.

Bijou

 

 

  

f
ê I'l ê S os

Le soussiané « l'honneur d'annonetr av,
public qu'il prondes des ordres qui se
tont promptement exécutés pour Mon-
tres on æ ou en argent. Aussi pout
joncs et Baguet.
À part cols ils toujaurs un el0ck cem-

plet des articles ai-dvesus.
11se charge suis] de réparer les Mamtren.

Pendules, nijousaries, etes, dant les
our: déluiet à »nprix réduite.

A nesses re

Geo Menard
de Jo 49 Rue AUGLSTA.—Norel.

t BAe (F)—us.

 

Bureau de Poste de Sere!

 

Distributed

AM.PN

Permées

A. MiP. M:

11,06

Clotare ot distribution
des mailles.

    

   

 

se .

Berthicr à Rive Nord,
[Malles de 1 Est, of des]

provinces Maritimes
del

1,6

  
11,48

5

sé
, M.

ils

’ f

Ouverture duborn
Fermeture...

Le buns afb ouvert Wi Digianehes matin do 6
Aneurae,

tou lettres su régiotrées doirent dés tee
woins us quart d'heure avant le départ

| RX DUNLESHS,

Sorel, 50 Avis 1082. .
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